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1^ ton de !a fresae rus»«? devirnt de plu» 
•n plu* AntipaUiique u l’Allemagne.

Pluiieur* •ecou^ne* de tremblement de 
teire ont et** re»éeatie* a Mai le, iuer.

Les honorable-* MM* Bouell et Font^r 
aont parti» «aiuedi eoir pour la Colombie 
Anulaiite*

Tl chinoi*- ont été ehaeftés de .Tuneau clfy 
eide l’ile Doubla'* par le» habitant* de ce*
endroit*.

Une bourrasque de vent a fait chavirer

LAC InC !>L L’IRLANÜK.

A*»cmbÀoe de la 11"u*» nationiile 
à Chà«rago

j Chicaco, 11—Environ IV^O personne*
} He *OUt ^ -«exn'il -t > liUl. a Oiîdeli >
J UTove pour a»»i*>>er •* !«•.• >•« ... !i-
j true luaioa tle iibtudai^c d Aim r. ji: •. .
I John K. Kiiturty, tx-membre du t’ouïr***, 
* présidait.
t Parmi les orateurs, on remarquait Ml-

aonnes «ont no.Te*. |
Tboma* Bundy de Greirsville. Ten . a **te ; 

tue par John Davi* qui! avait louettc a : 
*au*e de net assiduité* auprès de «a *o ur. ;

Lena.kgee de 11 ans, enfant d** M. James » 
T. WaUU, de X/oburi., s »-»t noyee, mardi, • 
•u tombant tête baissée dans un seau j 
deau. 1

^ l.e marquis Tsen*r, ambassadeur de •
Chine, est par:i pour >:iint Petersbourü eu . 
passant par Klbiux ou il a visite le*; chau '
tiers de Schichau. f

Les catholiques de Marlboro, qui ont 
pour pasteur M. l'abbé J. Monge, ont corn 
ineuce lerecti n d'un nouveau temple. En 
▼iron flou ont déjà souscrites.

Le general Boulanger a écrit au pr.-si 
dent de la République pour le rendre juge 
de la situation qui lui est * faire pur la pu 
bücation de se* lettres au duc d’Aumale.

L infant dom Augusto. duc de Coimbre, 
frere du roi dom Luiz de Portugal, est en 
ce moment a Royal pour accomplir la cure 
d’eaux qui lui a été ordonnée par ses mé­
decins.

Le prince de Bulgarie ayant nomme ses 
délégués a la commission chargee de reci­
ter le statut de la Koumélie, le-* délégués 
ottomans ont reçu l'ordre de se rendre a 
fcotia.

On mande de Lemberg Autriche, que la 
nuit deruierc. douze maisons ont «-te in­
cendiées dans la ville de Zolievv ; l-"»0 mai­
sons ont été incendiées dans la bourgade 
d’Ulanow.

M. J. U. Gregory, qui avait donne sa 
démission comme commodore du Québec 
Yacht-Club, a consenti a la pressante sol­
licitation du comité de direction, a revenir 
sur sa décision.

Le premier train contenant des pêches 
•st arrive du Delaware et du Maryland, a 
Boston, lundi dernier, celles-ci sont d une 
tre-s |belie qualité, et ou dit que la récolte 
sera abondante.
• Des capitalistes aJiemands intriguent en 
Serbie auprès de tous les partis en vue 
d'obtenir diverses concessions. Ces intri­
gues sont surtout diriges* contre les eut re­
prises autrichiennes et fran«;aises.

Ou écrit de Saint-François d* la Beau- 
0“, qu’un météore est tombe vis a vis la 
residence de M. F. X. Lemieux, dimanche 
Hoir. Il paraissait d'une longueur de* vingt 
pieds et d'une grosseur d une couple de 
pieds.

Les deux fils aînés du prince Ann déc, 
ancien roi d'Kspatrne et frere du roi d'Ita­
lie, voyagent eu ce moment pour i. ur ins­
truction. 11 sont a Strasbourg, ou ils logent 
a l'hôtel de Paris, en compagnie de leur 
précepteur.

On parle de l’amalgamation de toutes 
les compagnie de tramways de Boston et 
Ce ses environs. Le Highland et Je Middle­
sex ont déjà montré l'exemple. Cette con­
solidation a été rapportée au commence 
ment de la semaine.

L'agent de la sûreté Walsh de Québec et 
le constable provincial Simard sont parti 
vendredi par le Pacifique pour condiure à 
Saint-Vincent de Paul les nommes Leclerc 
et Rallard. qui ont et*- condamnée chacun 
à deux ans de peuitencier.

Le steamer Baltic, de ITnman Line, 
arrivé hier, a rencontre Je * août le State vj 
Indiana, de la State Line, qui retournait 
A Glasgow ; un accident survenu à l'une 
des machines forçait le paquebot a rentrer 
au port. Tout allait bien a bord.

On a fait courir, dans Paris, le bruit que 
M. Pasteur était dangereusement malade. 
Renseignement pris.œtte nouvelle est cou 
trouvée. M. Pasteur eut en ce moment a la 
campagne, aux environs tie Paris, et sa 
saute n'inspire pas d’inquiétudes.

On n’a pu retrouver le corps de M. 
Blair, artiste de Montréal, dont le canot a 
été trouvé sur la riviere à la Craie. Ou 
craint qu’il n’ait été la victime d'un .assas­
sin, car au moment de «a disparition il 
avait sur lui une somme de $<*UU.

Les grandes manœuvres russes, qui ont 
lieu cet.^e année a Tsarkœ-Zélo du 1' au 21 
•out, seront particulièrement importantes. 
On assure que le theme sera la repetition 
de la prise de Plevvna ; un immense camp 
retranché a «te construit à cet effet.

Une dépêché transmise par l'agent du 
chemin de fer du Pacifique n Londres, M. 
Legg. annonce que la farine canadienne, 
fabriquée avec du blé de Manitoba, a obte­
nu une médaille d’or a l’exposition interna­
tionale de 1 * Boulangerie à Amsterdam.

Les travaux d'embellissement, aux 
aboids du Palais legislatif, a Quebec avan­
cent rapidement. L'Avenue Du fieri u 
se dessine maintenant parfaitement 
bien, et l'on dit que la fontaine qui va êt re 
érigée devant la façade ptiucipale du Par 
lenient sera fort jolie.

î s roi de Suède a accepté d’être membre 
honoraire du sepHcme congres orientai qui 
Se réunira a Vienne le mois prochain, et a 
Invite le congrès a se réunir ia prochaine 
fois à Stockholm. Le khédive, qui est «g.v 
lenient membre honoraire, sera represcuté 
par quatre délégués.

Ou vient de faire au camp do Krasnoié 
Selo, Russie, des expériences de tir avec 
une nouvelle matière explosible inventée 
par un ingénieur russe et qui promet, si 
Ces expériences réussissent, de remplacer 
la poudre ordinaire. Cette matière, dont la 
Composition c-t encore le secret de l in­
venteur, produit un effet surprenant, beau 
coup plus grand que celui de la dynamite 
noire, mais ne donne ni citalcur ui fumet*.

l'n journalier des Chaudières du unm 
de Jus. Gauthier, a l'emploi de MM. Gner 
et Cie, marchands de bois, a fuit un.* chute 
de trente pieds, ayant perdu l’equilibre 
pendant qu’il était sur une pile d-* plan­
ches. Dans sa chute il eut la chance de 
venir en contact avec une planche posée 
en balançoire qui lempècha de tomber 
•vec autant de violence sur le sol. Il s’est 
cependant inflige de fortes contusions.

Depuis le printemps, beaucoup de 
mentons ont éteetranglesdan* les champs, 
à Sainte Eoye, Lorette et dans la vallee 
Saint-Charles, par des chiens affames et 
féroces oui partent de la banlieue de Que 
btc la nuit uour aller faire ces hécatombes. 
Dans une seule nuit, M. Gauvin, de Lo 
relie, a en une dizaine de mouton-» abattus 
de la sorte. On semble dispose a sévir avec 
rigueur contre les proprietaires de ces 
Chiens, du inomeut qu'on les aura décou­
vert*.

Les paisibles habitants de Lima «Ohio) 
dermaieut a poings fermes quand un vacar­
me diabolique lésa réveillés e; mis aux fe­
nêtres. lisent vu alors vingt-cinq homme* 
pousser devant eux un roupie piteux et 
emplume. C’était Albert Gay et sa femme.

en substance ce qui 5 u: 
31. Gladstone.ITi lande « 
tanemeut au pouvo r d» 

nation

qui habitent une maison aquatre millesde U 
ville. Le ménage a, paraît :!. la langucafi.h e 
Ct aurait colporte des commérages desobli 
géants ur ses voisins. On n est pas pa 
tient dan* l’Ohio, et on châtie sans r«. i.ktu 
les mauvaise* langues. Voî’à 
le* voisin* des Gay avait en vau* icu* mai 
son. arrache du ’i‘ I ou t T i . . dé 
sur lui tout le center i d «n e.jreU1. et 
chasse le* victimes vers la ville pour le* 
livrer à la risée populaire.

Température
Toronto. 10. 1 h. a. m . La pres-bcn e->t 

des plus eievees dans Je Canada Oue«t. et 
Il y a une «ne île depression maintenant 
concentrée sur ÎTowa oui *«p dirige \* rs 
lest. Del fort» vents s*» < nt fuit sentir 
dan* le golfe du Saint Laurent, mais )*» 
temps a ete beau et comparativement froid 
dan* toute l’étendue du t>av«.
Brubabilitis pour le* prothainrs vinçt 

Quatre heures.
Haut du Saint Laurent—Vents mod *res;

limps preque toujours bsau «t plu» chaud.

QrnRFc 1.»—Voici comment un corres- 
pondant rend compte de la L ie mémora­
ble, qui a eu lieu ces jours derniers a .Sain- 
te Marie delà Bchucc a l'occasion «lune 
visite faite par Sun Kuiint-ncc le cardinal 
Taschereau dans sa paroisse natale, au 
niiitioir de sa famille :

lie chemin royal dan* Je village, depuis 
le cimetière jusqu’il la chapelle Sainte- 
Anne, «tait th*eor«* aussi pompeusement 
«me possible. Il n'y avait pas moins «le six 
aies, inagniflqucnmn! nmnt.es, onms do 
drapeau et d'inscription-, ;i l'adresse du 
('animal et fiu S >uv. min Pontif -. Quan­
tile de pavillons tloHaieut au \»nt. Sur 
tout le parcours du village, on avait planté 
des arbres.

Toute la mrom«?o «h* Sainte-Mario «*1 un 
nombre cottskh-rable de personae* de Qm* 
h»*»*, «le L« vt->. et dus paroisse* .avoisinant 
Sainte Marie. <e irotivuient a la gare «*t 
acdamiTenl le Cardinal 1« squ’il d< !).ir |tta 
deschar-H. Uu « li.riu de jeun s g«*ns « liait 
ta avec entra:n W'Ot Card i'fi'.s r« p«*le 
plusieur** fois, t*^ «le» i* tin«*> tilie>s'enipi«-s- 
s«*rent de jeter de-» tb urs dans la voiture 
du Cardinal. Immédiatement apres la 
ioulr se mit «•u jmvession avec bantiicres, 
orifiamn. s « t diaptaux en J etc pour se 
rendre a .1 Valise «*; « l'.anter un 7V />/</„<, 
« ntom»»- i • t U* Caitlimil. L'<-gii.seHait lit 
tcialemeni remplie de monde. Au ch •ur, 
il y avait au delà «ie vingt prêtres. La nef 
ofiiait un bi'au coup «l'«eil, par les bande 
rolles d«-toutes couleur* suspendues .i l.s 
voûte. L’autel magnitiquement pare par 
Dante» de la Co igrcgation Hait cltarw*- de 
lumières «*t «Je b«Hiquets. Un frêne *»plen- 
«iiiif avait • t« « rig.* par les mêmes du <*t,ti­
de l'Evangile. Apn > le « bâta «lu 7> h. ,nn. 
la pr«K*essi«ui s<* reforma et défila au haut 
«lu village pour rev nir sur sr*s pas »*t escor­
ter le ^Uard in al u la residence paternelle, 
on le frété «le Son Kmit.eln e l'houorable 
Jean Thon.a- Taschereau. • ient tou* les 
ans passer le temps «les vacance» avec sa 
famille, i.» ;.r. ••"ion se dispersa apres 
troi* hourras en l'honneur du Cardinal et 
trois hourras en l'houueur «iu Sou eraiti 
P.-litife.

La d« monstration se continua le soir par 
un - iJumlration «Je toute» les mai-ous du 
village et par un feu d'artifice lancé du 
côte sud d< !a riv;ere. en face de la resj 
dence «'u cardinal. L'illumination a • te 
splendide.

j Tous le» Ti~\*r'V' ' 1 ’ ■ ,,3'*e »*etai«*nt
i fait un devoir et sViaient empre-.se* d . 
j lanun-r • n.t> ipair-.'.i • l u • : eu r. ê 
. sei tt roj ; t . u r ,*r 1 ; r.
I ces les plu ; remnrquab!*-»nent illuminée»
, e. j*. c.a.oar.Js ce ccmn cttre quclqu in 

.T s’I<t e 1* a ('••' I **•0 surfine «le
. ul î q : le-, deu ivt - • ri\iere of

fraient un coupdV* it sf,,»*n«h<!c.
•le puis dir.* que presque t avaient -i 

vali ,•• de zdc p rdutin*. r t! ' démens 
tratioQ t«jute la splendeur possible.

I n nombre considerable de lanternes 
chinoises de foutes cotiletres H de t uiles 
formes ornaient !«•» maison*. Hak-nt p«-n 
dues aux arbre* ou illurninaivt.t . arc». 
Ver# U heures, ç onm-nçait le h- i <1 )'r? ;o«.e 
qui fut b.en beau, tuais «pii ü,* reus-jf p 
au gr«* des org»n:*ftteurs a eau e d«- .a vio 
lence du xen*

Le succès de cette d*-m«jnstration en 
l'honneur du Cardinal Tuaeher au est du 
en g*aride parti-* aux membres de I L ni.<n
crainte-Marie, qui ou; travaille avec uu zHs 
sdmirablak

_____________ ___ ___ ___ ______ ___ ____ i’aru.i les orateurs, on
pne embare-aticui a Dcer Islau.l H troisper | chad Daviit, .b hn ihjyt-* u Bc. ly. A

Sullivan. PatricU IL au. i Lrad» ei uu«i 
foule d'autre per ,ot<iiagv* cm tu ntV

Michael Davitt u >.«* «e le prenn r H adit
Par la d< fait** d 

it tomber rnoman 
. ptlt s ennemi* «i«*

sona n .
j uc constitue p * «lirecteruent un grand
♦ Uialheur pour le/««•/«« / ««/< et» lui tn -nie.
t U*.* qui «-st surtout deplorable c e t i’< fc.t 
i d'a^if af ion et d inquiet iul>* qui \aseprn 
J Jongei au grand dc-triment d. s piogt. - ma 
/ i«- iels du p u| '• I 1
î dont on s’est servi pour assurer la 
I défaits «le Monsieur Gladstone sunt
♦ aussi vils et peu scrupuleux que
♦ le triomphe de v* » adversaires s.*ia 
’ »terileet ephemero. Gladstone a fait I 
toau jugement et auc eur des uugla»'*, i t -ut 
T ce qu'ii y a de plus noble oans .car nature : 
i ses adversaires ont exploite la bigOicrie. la 
j crainte, le pn jugeet toutes le» plus vile»
I Lassions de Jeu»s compatriotes et ils ont

triomphe mai* pour uu temp* seulement, 
car k*s sentiment* p'us nobles finiront eer- 
taineme&t par prendre le dessus. t_c «<ui a 
contribue en grande partie uu rejet «le la 
mesure du ilui.n Uni*, c'est le bill d'expro 
priât ion des landlords.

Eu rejetant «•. tic mesure ie peuple an­
glais a approuve P. conduite «les agitateurs 
irlandais dans h t. une contre 1«— propru- 
taires tyrannique* «lu aol. Et le résultat 
prouve «pie ces derniers «levrout ti«-«-«*ssai- 
i«‘tuent, lot on tarai, capituler et subir les 
conditions du peuple.

Quant a la un-surc en ellemême, e!le 
avait sans doute bien de* defaut*. L s 
amis de la cause ir'am ise en Amérique 
n'ont pas inampn de les signaler. L'ex­
clusion «tes deputes ii ..induis «ie Westmins­
ter, son caractère peu democrati<ju«ï et 
surtout les precaut ions ridicules au moyen 
desquels «m prétendait sauf garder l'unité 
impériale étaient des defauts évidents, que 
les chefs irlandais ont eux-mênuis recon­
nus. Mais cetto mesure rcconnai.->-ait eu 
principe rautotiomie pour la«iuell«* l«- peu 
pie a lutte pendant tant «le siècles, et les 
pr» eau t ions sus-ment ioniu-es «• ' .i.stit uaiein 
a la «fois la preuve «le la < raintc «lu p«*upie 
anglais ot de la puis-atn-e «le l'irlaud. .

Envisages a ce point d>- vue ces defaut* 
deviennent de* avantages et «*'cs* pour 
cette raison que M. Parnell et scs ami» ont 
accepte la mesure.

Pour comprendre !••» immense» progrès 
faits par la eau-.* nationale il tant « . inpu- 
rcr la position de l'Irlande.aujourd'hui avec 
sa position il y a tlix ans. Alors les land 
lords étaient les maîtres suprciucsdu pays. 
Le château de Dublin ota.l le centre «ie la 
tyrannie, la c«>ercitton écrasait le peuple. 
Aujourd'hui, le» laudloril* sont tellement 
demoralises que 1** peup'e anglais r«*fuse 
d'acheter leurs dépouilles, la puissance du 
château de Dublin n'en plus qu'un souve­
nir du passe et ou peut dire pie, pratique­
ment, 1 Irlandais est maître chez lui ; i«> 
premier ministre qui. en Loi, emprison­
nait des centaines d'Irlandais, a. «-u LSb, 
propos»* une mesure «jui, si elle eut ete 
udopi«*e. aurait dounc le gouveruement de 
ITilande aux nn ines homme» qui autrefois
étaient traites comme «les forçats : l'Ecosse 
et le i*a>» de Galles ont reconnu le- droits 
de ITrlancie a l’autonomie, l.ôlHJ.btM vuicurs 
anglais et la grande majorité Uu parti libé 
ral ont fait de meme et tout le monde civi­
lise prodigue n l'Irlande ties sympatiiies «-t 
des secours. Notre attitude digue et noble 
nou'. a conquis le respect «le t«jus et si nous 
continuons dans cette voie ie succès e-»t 
assu re.

Certains esprits impatients ef ardent» 
croient peut «*tre que puisque le peuple 
anglais a iepouss«* une mesure moib-rée do 
Home Rule, il ne consentit a jamais a ren­
dre justice à l'Irlande et qu’i) n** faut plus 
maintenant rester dans Je» linni«*s consti­
tutionnelle», mais se servir de moyens pitt» 
violent» pour atteindre le but que nous 
a' ou» eu vue.

Et il est probable que le gouvernement 
de Westminster »e trouve: j. lorsqu'il vou 
«Ira imposer *«*» loi», «n lace de paysans 
qui se laisseront exterminer plutôt «jue «le 
se soumettre. Cette iutlueme. diia i ou. 
est plutôt socialiste que politique, c'en 
peut-être vrai, mais c'« »t le sentiment U«- 
tout un peupie rendu furieux par des siè­
cles d'oppression. Quoiqu'il en s&iu ia 
victoire du p. upie iriandai» dan» sa lutte 
pour ie home rule, ont maintenant assu­
rée. ______

Lo cardinal Ta»ch*-re^u n Sta- âlavie 
de la 3eaucd

Lo# c ait ut e» à Belf ast
Bl' -'asi . i - I^*»ouvrier* employes dans 

les chau » «L-i.:ivire» ont pu retourner 
«•liez eux !i!.*»\ apres leur trava 1, s..ns « ire 
molest* s. I^;s troupe* continuent de faire 
la | atrouil .- «t «n*- l* s rues.

Un «leta. aemeul de a «■!.* attsqué
sur la rue. h.«-r, par h |*.»pula«e. Cette 
d. . i... t .. ; u être* di*\'‘.*r*< • -,^..s etfusiou 
de *.unc.

L«>ndki's lê Le» <*»neutv* ont recoure 
nier»... « Belfast. De minuit aquatre
heures c# matin un feu d«* iiiou*«pi**terie a 
crépité »ur la r ne «le Shank IJill. Une 
personne a et*- tuee et plusieurs bless«-es.

—Une dep*-che de UHfa«t dit que les 
haitu-s s.-ctuires »• poursuivent «ie s;«ug 
froid. D s tireurs habile* entretenaient 
un L u nuurr. Je dessus les toit** et du coin 
d«-s rues. Tout* une foule de partisan» se 
tenaient prete h distribuer d« « munitions 
et t taiisfH.rter bl« ss.-s. Tout le teiup* 
«le « bagarre il faisait un inuguiiique clair 
«i lune. Le* orainfisUrs admettent qu’un 
«'« s ii,s nomme Muvf.sriun • a ♦ t«* tue et 
que deux ont H«: blessa». Us pn-tendent 
.i\ oir ? u.- «*u i>:es nombre d - catholiques, 
(.'«•u.x «•: iiii'iit avoir soufTrrt des perles s«•• 
ficus s. Einalement a h heure* !«•* troupes 
r« n - *irert a • it*per*cr le» emeutiers tempo- 
rairemeut. Aujourd'fiui |*lusifurs coup sde 
feu ont été tir*-» sur lu police. Une taver 

appartenant a ;u catholique dan.» uu 
qu-iriier protestant « He »ac«/age. La po 
pu lace est menaçante.

Lon.ik: , l(î—Une dej>-cbe de Belfast dit 
qu’.i J heure» ce matin l’ordre <-tait retabii. 
C«*dant aux instan- e» de» prêtre», les ca 
tholiqu*'» se sont retires a minuit. Tous 
le» blesse» se rétabliront probablement, ex 
cepte une p«*îite fille qui u reçu une blés 
sure mortel le.

—Ou fait signer une petition, «lemandant 
la nomination d une commission royale.

Bbli at, 10—Le jury dans la cause «le 
John K«ig^worth, uu journalier «jui a «-re 
tu«- durant le» derni* r«*s «-meutes, a rendu 
m verdict de meurt re «-ont re de* membres 
inconnus «in corps «le p«»lice.

BtLLETIN MlRlTlMi:
POUT liU MONTREAL. 

Akkivaoks—Il Août.
j <S~- inv«-iniay. t'.':’, capitaine 11 H beng. «le 

Pic’on. fmer «•li'Miial co:«l «•.». «•h.«ibon.
•'i» >- •ti.-jul. l*;i|. c.xpitHine A li l.uckhursi.

i-
.*♦> V.. a uuv.T. :».<•>' aqii.iin» « J l.imij..e 

Li vc-rpool, ô a«»ut. Il Ttirram e et « ie. « au; y i.. 
AcqL'ITTKS 11 Août

SSCnac. 1I2J. e.ipttain» •’ .l»m«*f«, pour L'n 
dre», • '.u bray, Itoulh • i « ie. madrier* « : pbu#
piuilt;:,.

Oui-htc. i:::i. oapitaine T Bunter, pour 
Dr.a Ici. O lôrranc*-et ci»*, «-.«r.; gru.

vaiKSK u x iiA.xs i.g r-our.
St eu m.<Ji in i.

Invt rmay. r*r2. In’ercoloni.il coal «-u.
S« o land. K 94. !: Kcl rd et cie.
J,!e->»«-\, 1121. Carbrax. Houfit et cie.
(>\ alioltiu*. 17 »>. « .VL j.« an.
Si'j'-rian. ii «•! A AîL.ii,
Catumbury, IUT1.'. < arhrn>. Itoulh et c:«\ 
l «uxuitu. tilGti, l> Torrance et « ic.

1 •’oiiico. IP.'. .1 «J Suie1.
Ci: ut!ami, 2 J, Il l'oli* et « :«». 
tirecian. 2J7S. 11 A Allai’.
Sardinian. 25.,7. Il H A Afian.
Euniiatm, 1»20, J G Sidc>.

Navire s-.
Lizzie C Troop, 1391. Anderson, McLenzio et 

ci<-.
}‘nr;f ia. L*J7. Anderson. MHven/.ie er «.•jo.
P. lug«»ona. 110. Carbraj. Poatti «•. cit.
P. in»’! -, lia*. ->! loiwreuce Su^ar Co.
Asia. Lias. W K Poyd.

Barques.
1 « opol«i et Mari»-. 190. Mundcrloh et le.
A'.., • lîoy. 01*. t' irbraj. Kouih «*i < i«:. 
Joarual. 319. Tifiln Dru--. 
i.illi< .'•«ulbini. ihJ.\ Anderson. McKen/.» et 

Cie.
Janet Ferguson. .<51, DSüuw. ,
Signet. 17». 1» Shau .
SiU-nti*. 4«*j, Lurs'ailet 
A lat»utn;«, y.*’*, U E Bovd.
Arlington. B19. Andcr-ûn. MeKenzi .* et cie. 

Rripant'n'-.
Our Annie. 3G4. Caroray, liouth et cie.

(j O t. il {(tS,
Pi'.lntn. 5». <' A FUmehei.
C J Brydge*, 77. iirocli et cie.

PORT DK ül’ÊBEC.
ArCKlVAUE.s—14 Août.

S> Vancouver. Linda!;. Liverpool. NV M .'Mac- 
phci son. carg gén.

Daiqae liuano, Hoyer, NVest Hartlepool. NV 
et J dh it pk";. enarbon.

Gouletty Cauopus. C'hieoine, Caraquet,White* 
b «-ad «t Turner, poi.-soi.a.

Ss Thanemore. Liverpool. H II Sewell, pour 
Mont r«al.

Brigantine Little Beauty, Braddon. Marsala, 
poc: .Montre.earg -«-n.

Coeloco Speedy, pour Montr al.
•tS Dataviu, Holnii’U. Liverpool, pour Mont­

real.
A COU ITT i:»—14 Août.

SS Newcastle City, Adam , Montreal. John 
Roclio.

SS Vancouver. Lindell. Montreal, NV M Mac-
p‘i'*rfon.

SS Nc-tonan. Dalziel, Londres Allan». Itr.e 
I et cie.
| N.»\ ire M«’iim rby. Cross. Londre-^.Ho .» et cie.

G«»tL-:ic C.uiopu*. Cld' i).u«. Montreal.
< bnhiiid Nutnaii.. li ant I. 1 u ilu^ion, Vt, 

Quebec Lumber conipnnv.

NA VTGATION IN l'kitiKL'DHL
I K « AN AL WELLAND.

î*«>ftT l’«ii.U’ u.% K. Ou!.. Il Aon; TlcmontHut —
Joi,n McBrnl *. r«ux»m«> a Per* l>«)\->-r. goudr» n; 
p. op Ai im nia. ’do..; •• .i! a C'.i’ Hgo. . ai g gi-n.

11.*-. en«ii« m —i »•>« I* < «old H un ter. « l^v . i •, nd a 
NN « ilers Day. « i. t • > m; G rant hum. Sau.Li k • a 
K i u;, ii on. « tiarlani; A boio. Port liurwell a Tu- 
ruiioi, bL'.

P«»ki 1 ut.nors!»'..f)n;. 11 Août —Deniont »nt 
V..p«Mir JLretn.- i : >li!«»a*t «'af p •-
-A. .«'lin, ‘h... Cidcum». « arg u»-n; 
Pal’iwin « : ong. -t. Charlo'Uî •’ Mil' im.. 
«a.ubon; Mylca «*t bai-,. - l\:n.,-.*;<-:i a U •• a t» 

i' - .
j . n i,an* -Norway, Toledo à K ng tou,bois 

de .soi v i« e.

PORTS KritANGRfîs.
A KKIV AOtS- -14 A )llt.

V'< n ui.*h ijts
A u railla . .
< Iran Mat.
(' . i
.‘C’i.'-dani __

A
. (jm-ynreown 

N c York... 
rlo

. CtO - ■
là Août.

Normandie.............. New-York.........II»«re
su«-\ia.. .......... ...Hambourg. .. New-York

AKKIVAOKS.
Avonn.outh. 12—Navire Star of England de

Dühoi n e. N B.
j Kriitol. i. ss Dominion d« Hontreal.
I Liv(”.«M)ot, Il S - l'.i-quinde B.iiiic.ore, bar- 

u .« • ! du (Ju6 ■«•(.; Lak* .Ncp m «i«*
; Montreal, tiarqiu-' Varaia S* .!«•..,•• \

( lu y.io.êe de l’a: i''.’oro. NS.Nytnpiie «le North 
i port, N ». .-'in.iMic-.t d»; h ,.»- V\ p.
! ^Londres 1-’- Barque im« k City «io Chatham,

rARTia.
Belfast. J2 nout -B irqu<* loi.a poiT Québec.i • ( i ; (.

j I>«'V. r. Il !îa;Mvi" A.igot poui l.» e ’M*.
I GlaagOiv.il- p.«r.i ne U. «u-»’ ju: » .qr-my. 
i Liverpool. >2 »S Ib-nHon pour Demerua l'o- 

lyu nan. ft tcb.v po .: Moi.; . .il,
(/•ndrv . ]» Parque# Guldicgn. O^kar. <'««o 

do:«.*u pour Quebec. 12 barque Laioi pour q . j 
Uec.

Note» divorce»
—Le SS. \ ancouver e«t entr»* dan* le 

pon d-* bonne h*-ur«* hi t matin.apr*--a voir 
mouille iu nuit precedente au pied «lu cou 
rant.

Le : S. U_..i.a;i du lu .igné A.!ao est 
?:r.'' r L v u ; .i l «am« iii dttuiei.

- Le SS. C'i'ca^sian de la ligne .M'»n a 
t***»igns- i '**r a iu.ui a la Iwinte Ireafh 
ne u A ;., .v o * -1.

■ ' ’ • • . > fokohamo « i
srit-».io ou-rie. n** D»l>-ot*« «i«*S«n . ia'i 
c *• 1 ' 4 • i *; d_• N jadivo«tock h ►•tt'
p *' I je.

Le SS. Thanemore de Liverpool 
ai r. ■ • a Quebec a t’.dU p.m. hier.

Le capitaine Luckur»t. du SS. Scot!an«l* 
rapp rt • «tu'il a rcn«or.tre plu»ieur> icf* 
berg» dan* et iior» le détroit de Belle U»*, jl 
n a r;*.;i vu du »ttamer «^ue 1 «^b rapporte 
co-r.me naufrage a la baie Korten. Le 
Scotland avait cinq rat» de navir« « boni.

— Le SS. Crete ♦••«t parti de feotre port »a 
medi soir uv< c une «argai»on «le nia«irier» 
H d<; phosphate*, a dépuration de Lon 
dre*.

—Le* barge» Fleur Je Marie e» A Gau
thicr ont ^descendu ie t^iual Lachioe *«

/re
N’ew Vork 

. . Ii*/ . ‘-alix 
la v e. |>< o. 

.Am .'cru.-ni

AnrsIMEMS.

A bord du Bertaier ro koü*
l «-*t ce soir, que tou*» i«*» aduiirat«*ur» «le 

la Uiu»i(|ii«- «i« .a l it» d«.'iv«-nt *u douiiei* 
rciul»-/ «.m- bord «lu splemluic * ap«-ur 
J * rth i -, afin <Ta**i*u*r a uu «**uie«Tt sur 
IT-au «l«»un.- par >•«• «*»»rp* «L* iti«re. ju«-.

En « a* «te p an* ITxcureion **cru re:u.»*« a
fiit-i « icili. !«• 1*.

Qu on a* le dise.
AcuiLnii<- do Musique

la. troupe d’opera Touipletou a terminé 
»ou c i •«•meut, sanicùi *«jir.a l’Aeadeiuitf 
de Musique.

Theatt e Royal
Le» M«*ne»trels U'* Ulaphani ont donné 

! *ur «ierii.* r« représentation snmc«ii au 
I hrvitre Royal. (’et âpre» midi *’ Hmuptv 
Duinpiv *« ia r« nr«-*« i t. . Uu s'attend a 
qu* «que chose «l inicressan:.

La dernière teznp^ie
I'en«i;«nt la t« inpH«* «te \«niixcili à s.uii*- 

«..i, uu grand mur construit *leriner«*utei;l 
«*n arrierc de la «li»!illerie <1«» M. D.tvve* a 
Lashiuc a et«* coiupletemetii démoli.

Aux travaux forcés
A la i*our «le» se»*i«>n» »pcciules samedi, 

Delphitn- Aube, a «te condamne c pai ie m;i 
gistrut Dvsnoyei». a vingt trots u.oi» aux 
travaux forces pour av«.ir vole une mont:..

D« lire roliqioujc.
Hier après-midi, pendant le» pri. re* «1«* 

l’Armée du Salut au Mechanic's Hall, un 
enthousiaste sVlauça d-- la salie et voulut 
sauter par une fenctro. Il a etc- retenu par 
le constable Fuller.

Assaut
M. Mathy w Mooily. «h* Terrebonne, n Hé 

condatnm* parle slu-rif Rousse, :i Sainte 
Scholastique, a payer Slà.NJ en amende et 
Irai*, pour avoir «-otnini* utj assaut sut M. 
Charles Courval, de 'l'errebonue.

Pique-niques
L«*s cmploy« s «lu chemin de f« r du Grand 

Ttone, ont fait leur «*N«*urs;ou annuelle a 
Rouse’s «V int, samedi.

L« pi.iue nique des a*sociatioi: - «les in- 
C'ni«tns,ii«.» coinluctcurs « t «lt-v soi relu-ins 
a eu lieu a Saint Hilaire, samedi.

Hngrvrre
Li 

*i> ut 
sans 
n «m-«

!... \ in-i

Il ne s. 
te s*-* pr« 
Jiinent «!• 
1> sordre*. 
*a . li « 
:i nu Sa

fai
h rrn i h:ro.\ jh; /

l !•
do

• continue «' * 
passe gu« ra «le 

jtucnaib's dan» 
s rixes, des bag 
enfin.

u «Utilant sur la ru«* Craq 
nt 1 ^11 relit, elle altaqu. 

v t«'.1.1.11,1 i t i.'. «• airret « r *.«n* i.u- ..; 
tiareute. te «leiii><r *«• il«-f«ndit «l«- * . 
mieux « t tnt bi« n««.' -..■«-. ira p.o a Lu... 
«tut *o ' i.•avait p:v •« nt«, ci la m«,ic-«.* il«- » .u
gettet ale.
il !.«.• *'-tbi a «et endroit. le»c«unbat

tant»»-! n«-!it uoiitl» . uxtla!.* .«•* deux «-a 
«■il excitation était «« * »u « omble. Lut 
uou« « une balaDie longue et peut être 
Hang.ante.

Heureusement, la police arriva sur !«•» 
lieux et apres beaucoup d etfoit*. parv ;ut 
a disperser la fouie eu opérant plusieui* 
arre-tation».

Pri\« - ... irméa
relit a ».«ti* «[«lie a sv.n , tabl!**-?u» : . * ir 
la rue >aiut Jacques H La v-ontmua son t.i 
page forcement interrompu.

I OK1KA1T DE SUN L M 1N E N f E
MM. i’oirier. B»*-- ‘ft«- et t ie. fermit t*de 

| Ih oireu'a’i inlde La l'»:t *î .ofiunt en «ente 
; un splendide portrait i t b.*':•.«;•! i.-«i.-*• n 
! Emiueu* e i«* «:ar«iinal 'l'a** iiereau. «tu au 
] « rayon d'un «le no» M eilleurs artist» * et 

sortant de* atcl:i.rsd«- la maison Bishop, 
etc., ete.

x'«- portrait est ie seul «Luit «m pu • e ga 
ratiiir la r -»seml>lanee parfaite.

ioute fatnihe c:.na«iieijiie doit p«*» 
»e<l«'r cette excellente lithographie «pu ..«o 
pelle 1 un d»** événement* L* plus ii tnar 
quabLsde notre histoire, la « tcate ti «lu 
premier cardinal canadien.

la * depol» qui veulent se < harg«T «h* lu 
vente d«>iveiii don : leurs coumiatnies 
imtn«-diateineiit, le tirag»? «i«* cc porir.iif 
«y uni été limite.

- Signor l’apello. «•onsa.T** • tt •«• mornent 
tout son temp.* «*t son talent « un paiiora 
ma de 1 intérieur «le la b;«sili«jue «ie y,i ; ut - 
Pierre «le R<»me. ( ep.uioiama set « exhi 
he uu b« n«-U« .- de la ba-ili«iue «le : aug 
Dierre de Montroal, pendant !«■ t..i*d 
bazar de cet auiou ne.

______

EaCüRSîSN: COURSES
A S< >IiKla

U| H i MIS UT -U» \Ol T18Nli

jolr MHt«-re i
Kour*>e «le KT-I pour )• • ‘ • . • \ q. u ..jc.

nuu#ir”!!e «!.«!.-;• . 3
Hourse «le HlOO • i l.i . , ...

' •t«*«ii\« tie pour « .tuj iipll. vaj .«r- .
-k« «JM»JOl »: JK1 tl|

! Ktmrse «le Mr.*» \ l. - . . . ,«.
j #!«>l« I -.«• «t H ICO i ,1..

• ria«« «1 Q
Uolt r* tie Ht .'»<■> .. « « ; . a . ou» I ’ . . .

L' » ••m ' «« - «t - v t ■ eit « tr«- l'ai «•> , f,,- • j. p. m 
'■«•.>. . .«'•••

!*«»iel. et «*!!«•* veiont « U*<e» Je .’I Août eouratu
Al»MlS*!o\ Al \ rut Rs y . _

I I •• . ! ' ’ U! i i ,, •m- |
j « ' ou*..«Tu ii. il ; Montr «. ' n
I inut ii. a * t v>i! '' u: arirt.-r « «m. ..ti.,nt «-t r« v « 

Tinti’ .« D ’ilctu i v u ’ \ ,« . I ;. t: Y,- fto r. •
j l’assiq.’- A 1«T «-t r. iollt. ’
j L « H.tiK’.e «s in « Y.,, a,, ,,|(|| .,gn’ a !«. ; e\. tu

L’Union de*» cochors
la* liuitieme T>i«ju«’ nique annuel «le !T 

nion des co«:hers a eu li«-u samedi upr«- 
midi au Montreal Driving I’ m h. P«Mi;t«- 
fcviint (.’’taries et a ete un v«-ri;ubl«-««p*'1. .

l.es icg.-s «!«•* jeux étaient : riionornnU? 
I*. Mitchell. -L .1. t urran. M.I*., B. Taus«*», 
A. IL t’hafice, NY. H. Arnton, E. liait, .1. 
S. Hall et W. Benjamin.

Inccndio
Hier soir, un peu apr«*» onze heure*, le» 

pompiers ont Ht* appelés pour et ••indre de» 
Üiimme» dans le restaurant d*» M. Ciuirlcs 
Buis»*, N«»-Il « rue t'raig. Le f«-u a cotnni«-u 
c«* sous le comptoir. Les doiiimag**» sont «le 
çil«JU environ.

—Hi»*r après-midi, un homme ivre a mis 
]«* feu aux ateliers du Grand Tronc. ]\»ime 
Fair.t Charles. Le t« u a ete «•teint par les 
pompiers.

Comité
le- comité general «lu parti national s v- 

géra en permanence, a paat«r luinL le !>» 
courant.au N" 15 rue S-i'nt Jacques (<-i 
«l»-vant. bureau d«* la Bantjue \lari»*i.

'l'oute» cointn.Jiiicacion* au su i:-t «le* Her 
lions, des assemble**», etc.,devront « trecu- 
voye' s au sou»»ign«*. a cet endroit.

Bar ordre,
I). Mrs»!li:,

S«-cre taire.

LE (TKQl E.
PluMeur» milliers «U* p rsonn»1». «tu; at 

teniîaient av« ç iniMatien« «« ra;nv< «*«lu « ir 
«l’te, aj-pri*»id/««nl san «lonte av«-.- pi - *ir

I
’ que p«*ur le in.-nic .iigenr. • ' » p.-u vut - 

|ir«H*,!ir«*r L' gall«*us «le 1.» e. l« t'U Lan Min.- 
rule Faint Léon.

• ! Massi 8c 1
Seuls agents. 

1117, rue Sainte Elizabeth. 
1 Téléphoné No $10 A. lu août lUtn

Montréal, 17 juillet 1*8(5.

Fnillitos.
Sur demande «le M M. Dame! McN’even 

et J-'r«*derick II. Cole, .M. Nicholas R. 
Muilgeafai' ce->:siou de ses biens, l'assif 
environ $ô,(X)ü.

MM. Dupuis. Brien. Coutl«'-eet Cie.pro- 
priétaires du magasin «1«* nouveautés. I.ien 
«•«^nnu *ous le nom «lu Grand Syndicat d'­
là Puissance, ont fait cession de leurs t 
bien» entre les mains de MM.Kent et Tur- i 
cotte,

Acci'len t*
—John Kavanagh, âgé d*- aus.emnloy»* ; 

à bord du SS. .Sihcri.an. est tomh«* «lan* la 
cnl«-du nav ire, samedi après-midi. A l'ho- I 
pit al geiu-ral.

—Un vieillard e»r tombé du haut d'un 
voyage de foin a Outremont samedi et »'e.»t 
disloque une épaule.

--M. Auguste Dauiel, demeurant au No i 
fl."» rue Saint August iu. a •■;«• renv«*rs. «b* ' 
st>n cheval sam« «li, au coin d**» ru».*» Cha- 
boillez et Coûtée et s'e»t infiig«* quelqu«*s 
blessures.

— Un nomm»’* James Kavanagh, employ*» i 
du Windsor, est t'imb.* «le sa voiture hier 
soir et s'«*st fracture lu jambe droite.

Il a «•!«• transporte, a l'hôpital Xotre-
I )ainc.

Au Gcsn
La fête de l’As«omption de la Sainte i 

Vi«-rgc a «•!«! ci h'.lir»1 • .«' « c «•( iat, hi«-r. au 1 
(t« -u. Une lou!i-«•*»nsid«*rab?c avait .•n-aôi (
II rbaimante «-gl tequi était décotce ivec 
gout. Le pt«-d;c iteur, le R. P. B* audin, | 
d«-la so«*iét«-de Jc»u.», s est moul i ,- digne ■ 
de la circonstance.

Il exposa av«;« .art et avec éloquence la j 
mission «b* la Saiiit«* Viergi*. sa diguit«- ' 
ef'mnu! im-re «lu Christ, son amour pmr le 
Sanviutr. sa mort enfin en soupirant apr •» j 
><•11 Vils et sou asi-eiision dans le ciel. Il ! 
rappela aux munbreux tid« c* i»ré->cn:s. l«-s j 
gt A<*es qu--l’on peut obtenir «le J« *n» par i 
rinterce»sion de Marie : aussi la prote<-t ion ! 
«.•vidante de la SMiite Vierge sur le Catiaiia.

H y eut messe harmonisée exécutée par 
uu oh'cur puissant.

Petites Note»
Ou se plaint que l'arrosage dos rue» en 

di vers endroits lai»»e beaucoup à d« *ircr.
Hier soir, a huit heure», a eu lieu l'ou­

verture de la retraite pastorale au Grand 
Swminaire.

Il y a eu. hier, à l’archcv« rli«*. trois or 
dination». Un pi tre, un diacre « t un vjv.» 
diacre ont «-t»* ordonués.

—Un co.-her a été condamm* a .$â d’a 
menrle ou quiuz** jouis de prison pour 
avoir renver*»- un pet it «•niant.

On est a creuser en ce moment en face I 
du bureau de poste, ie canal «b-stine a r«* ! 
ce voir les Uouv eaux tuyaux de 1 aqueduc, j

La Croix de la Cathédrala
On a p 'se. samedi, a onze heures «1« l’a j 

vant midi, la croix du dome delà C uthe 
dra!«.*.

Cette op.Tatiou dangereuse et dont le» 
difficulté» étaient augiru-nl»**-» par la forte 
l>ri*e qui soufflait a ce inomeut. a ete a* 
cc.n»p!ie *cv>s accident. I. - ouvrt<*r-i qui ; 
en eteient charge, sont M M. Ei» pou' •. 1 
v Ile .yenec»), Audelie, Caouetta, l-t ats 
F:rtin.

Cttte croix, «.u. • st de la phi» 1
b.-a ite, r • *.• t«.)i g* e par .\f. V I Vsaote 
et dor.-e par M. ( . S. «. ,grner. Llle a «i,' 
h lit p'-o* «..• longueur le» bia* Tn«'»ur« i 
«touz.»- pu J f d un»* exirérnitea iautr*'. * 
elle »e trouve pî « « ;« une hauteur «le 1
in**'!** i partir du >ol. K.h? p«*>e seize cent* 
livre ».

Au pied de la ce x, on a mi* d’un c«ôte 
un »<rat au aux arc.* p«.mtificah s et de 
i au» re i»? »»ou-.uH tra«Iift«»riD*J que le»ro»i* 
tructeui» nrfiorent au somui«-t u uu e«Jtti«.e 
d«»nt ia churp«*Tite «*»î terimoee.

!.♦•» travaux »oi » p* M“»«s ave** !•% plu» 
grande v igoeur. On aut a bient«*t termiLe 
» couverture en b<-i* du «l*»rne. e; coinmen 

r»- a poser ia c«nivertur«- • n rietsl. ( e «^u ii 
y a «Je fait »u^.r d*q» p»>ur d : d>t a l'edi 
fice un aspect irnp' s «r.’. er n- u* tait jf,. -r 
de ce qu*1 sera la Cat h«*dra de Monireftl, 
quand tout i ouvrée sera Lut

Le «létective Cinq .Mars i trouv«- une 
médaille coiuméiu«»rativ«* «le r«*xt.« Jit i«M. 
«lu Nor«l Ouest ch* z un pt « u*ur sur g:i.k« ». 
VJ le appartient a un vultuitai'«• «lu n«»m <l«^ 
Browning, et elle avail « t«» mise « n gage 

| pour L’U cents.

GARE AUX FILOUS SD DE RECOM­
PENSE

La récompense ci-dcssus sera donn.*o à 
toutes personnes qui aim n«'r.jnt i'nnesta 
lion des imlividtis «^ui. ullaiit «lan* !••* 
catnpagi.es se font passer pour 1<* lr«*re, 
«t'a1 t* ■' l«* cousiu ou en-->ie ra*'0«-i«- «l-1 
( i«*o Tu«-ker, le fauu-ux gm t i»s« ur >.tuva 
go*. No. Ni rue Suint Laurent, «*t vendent 

j <i«*s ri-m«*d« » falsiilo» «-f «l'aucune vali-ur 
comme étant les siens. M. G«-u. Tuek«*r n'a 

i aucun agent autorisé le pan-ourir !« > cam 
] pagne». Donc tout individu vi-ndant «J« » 

rei't* «les en son n<un son» «(♦*»• iniptrstenr». 
KxL«*z que le portrait d«- l'ho im«- aux nu* 
decine» sauvages, le nom de la compagnie 
«les Montagnes Vertes, ainsi qm- l«- nom «Je 
la rue et le numero.soient sur chaque boit,* 
ou boute’lle «jue vous aehHen •. M. C. ! ». 
Morin, pharmacien, «•*» »«*ul autoii «• de 
vendre mes remèdes aux phnrnuu i<-ns « t 
aux murchand .. 7 août 1 au.

— Hier soir, ù Notre Drum*, il y a eu réu- ! 
nion de toutes le» eongivgations d«* la v nie, i 
pour célébrer la f« te patronale «le la Cou 
gregatiou Notre-I)aiii«‘. !! v eut *ermon 
salut solcm.cl et lecture de l'acte u«: couse 
craiion.

J. l-hMi i.i: \ ami:n.

«I DI i. S %l\ l -.l M in i s «il

Dr« \ • t» !' e. « mien. M. i<;u« » d» Conuncre e,1

BUANDERIE 1
---- A LA----

ViCTSRIA SQUARE LAUHtlRY
< « •. i.t pi;n «• « «i vues iUinv.«J«* l ouvr e; • !*i«*n 

fuit «•: .’«le :.ii\ .«, . «lin o i- «iu . «»,no
• : • ''• «'ttv i n. • Du va « hi n Ium ie paquet# 
Cl eu !«•» If ; e. re • gi ali*.

Ü87 Kl CQU1 7
T4-f«‘|«lion«* «un;

CS; *.\ I i.ï % si u Mii
i»H\\ t ICI s M 1C IC«»IH.

fi « I YKTfl H,MTIHN.K %»*»!»! H « «
« il lt«Ml«* |.l | 1(4M« K t l»?lf » H

Crsiiil as»oi nu-.,: V, .I . !:«•«! orage fuit
aiisHÎ bon « e neuf l'out i ..• . :

Mal', ietltill ■ V « lut i.' .VI» », «;l a m SK
M A INK «iu-

LECLERC & CUSSON,
& et Iknruf

>«» îî I 7 IHic.t4‘4|iit>s, .M<Mifr«*iiI
" . • ; i -. « ! c. 2--Lue Jca.i. Q«.«ln«î.

A L'EPREUVE de L'EAU et du FEU!
^ ) ■ « » *k i n n K» x \»pha i • : • a i'-’:
c> »N > • • '«'il are- «•- • !« ;u« . -ji« uni q. 
superu e»- :« 11 u1. « * le «.ure--. -..our ic-. to., «u 

.......................
1*1*1 \ : U- < Lillon.

Nou* mviitiii-- ! ■ j ! .* gr:m«l ‘ éih' i.mn et 
îuu: • OI < .Iliad.I •! •.1,1 ^jud: «i:ii..«.
P m’ ; «• g- iH. f« !!• ' l "m . guu.i. .Mi. « uiieul « C. 
peiiitm«■-, pourtoits.

J. W. PATTERSON & «JE,
47 Ri 1 «IL RR A N . Mon*' il.
’-’17 LD UN T I R Kl- T, I. t. Tor.into.

: «

HENRI BIRKS& CIE.,
235. Hiu* Si. Jiïcqm*s, 2155

lit V it « • li t le | • ! i h 1 i • «e. , . ;i lal a v cnil- V i ■ t • • leur 
OUVi «■

CADEAUX DE NOCES !
AU PUBLIC VOYAGEUR.

L hôtel du Canrul.i. <*et «*tabli*sement i 
bien connu du publie vov-i < ur ••»( muni 
de tout«*s 1«*» amélioration.» iiio<l«Tn« s «t 
c* ux qui 1** fréquentent n'ont «ju'a s«* l.nier ^ 
de rin*tullati«*n et «lu s«.*rv i« «*.

Chambre» confortable». Vin» et Liqueurs 
de premier choix.

J finer complet pour 2â et».
Chauifire de bagng" n la «lispo*itlr)n «le» 

personnes ne passant tjtte la jourm-e a la 
ville.

A. C. SABon-rN,
1 mars—1 an i'ropi ietair».

- yi t <*ox.su i r \
.M AC. NI K lu I K> I : ! J n f U i. I Krf.

Af.’I H L! > f N A R(J h'NT SOiJDK.
hok’I.'Xrj: . KTre., Kir.
Douve a et à ba

lit

—Samedi, a eu lieu, m l'i!e Saint«*-Hcl« nc. 
le pique ni«pie annuel d«* la K«<ci«*tt O' 
>iii»«‘. Un grand nombre de persomms v 
assistaient, et lesj«-u\ t «l;in>« » natioiialc 
out eu le plus grand suer.-».

• Chez Ihilrt-rt et C'omtoi», » • • rue. Si»- 
Cat ii«*rin«. fabricants et iiiii»«»t i ,«te»n ''.t 
criiices «•nortnc* ; chaiiemix *l«- paille veu 
dns a un rabais in\rai.»cmbl.v.:- .

Nous reeevoit» «le» inanuf'.ict ure» an g lai 
s»"-, uu st. « ndidc a sort m ent «K- « bat*' «.i à 
«!«• t. *;trc. «;t de duvet pour not i v couuiiei ce 
d'auioiunc.

Hi’nrr r i.r C«)M ror», 
jno (Hj i u« .sainte < 'ntherine.

ôlontival.

htm des i'ouiiüii'iïirr- ralholi'juçs
lîi-ni/ru i!e li i'ilé de Mitlriil

■ ■ e P
tcei.nique. •. A a 1* rni }', « ..«'•'
' • ■ 
rttau. • e «

LiM>ït :;î> août.
1 i < LA* -I.' 1»U SOIR a l'Ac.iJ' Ui. Coniinor- 

ciuic «lu . "Iat* •' u » ouv lira le
MM>I, 4 OCTOHKi:.

Pour pltt» nmnles in'ormation». voirie Prin­
cipal ou le I »ir« c «•ur<te « haque *•« oie. Z»2 j

T!k' Monired Business College !
i ««in «!« • ru«*» Vol re DairM* «■! «Ic la 

l*lHce*«l Ariu«*»
Commencera sut Cours, Lundi, /'» Août

Ce r r i ,n- ru' *ion «-oosi^te on v.nc nn th'vV 
cour • «*'i.’e .'»*nt toi •».' a- «a «1 .-.«• 
•-'.ie «t ion pi #'Jl «ontprend • .«.'ia- «.»*«
11 v i« - <;•«!»- toi;i« - s - lot t*i» . 1 a i ' . m e
cotii'u* • J « in*-»it «'•. ! . «•.du ...........
IC «pointai. <.• « oriiineu i.«!e, La ■ «auaa I' .«i- «■’ 
fur.ntù»- • e «ia ;n»- > «•. 1 « n . i . - l« f ifi ;j !# t i.« 
t•• n. '̂ .< . . «J.•par; -rn-tit • • * >o ««-.•. • s

. ii ”»
» 1
«J . Il l# pt.. • • e ,««•; llti.e i « X !>♦• ! I« • • " '. ill -

«1 i *■. rcti’<■« iirHie Ju s de» af! Pour par
ticuint :*'•*. ••«K* -«/.-Vou- au CoD ,••*. o*; •:••• « «. 
cl»*/ ufi** * i ..ore « ou'er.i.r.- ur»- de.» «ipl.oti 
c :. ' : c «J J • «.' ■ ;.!'.*»« on i if ti i ,••'.•

CENÎENACtMEIT

FhWIFA -I bÜWRKil
P VPI TIS.IC

A fraiiHporio son KtaKli -î uu nt au
No. IGDD Kl U N«>'I Ki;-I)\MK,

* fii 1 continue!a « tenir d« « Fouriiitur**« «lu
1 . i : :., I
1 Vp i r «i «Mid ..1 .«„•

Iuqioi talion '•u • «• mnan«le. «le livres pubh« « 
en V.iiroj ■«•. ai. i'/lc - «b. l’ai is, « i«.

'I«*l«*t»lM»IM> : N«»IIh;> 170 i no

MoriLMhi !«
AUTOMATIQUE

i )*• a i;i >s( ) n
î'.«briqué s[n-< ialcrncnt pour! is.t'rcavec, 
livre •' * <»: ier «b # lettres «:t papier a 
• «q>i< . !! !j-t>«-ii« - «te l,Meienr.«s p«Uit*j
foii'.i’ii'-eu n D peut cou'ehir .«•«
s«- «i «-au pour une rem.nue.

\ I»«>n Alan-li»*,
I*ro|>rr,

Coni]»iU*te«
PRIX 16 rta.
Km oyez « ie relnT un catalogne dc*- 

cn ipiif.

l’illü11’'
I IKf;A!K» » » • 

UH AX'
«l’.i r \VT» ur » IV KL* 
K T iM!*my.i:uKN.

1755 RUE NOTRE-DAME
MONTREAL

AVIS Sl’E(jAL
z\ tous f*ofi\ fjtii «Mit b«;soin ii'uii 

Bon :tiii(*ul»U*in«‘nt
Non» « \ ori » «’i» lignes #(>«-« ial'- «le» idn» 

i’atia-ubici;

A«li es-.« . . 1 W *• ,v 7117 1
noyi

q

p. u » < « ..•
«ctu*» « • eu p;*• »•>* 
■ie :■ mjou. tr*.!«■

nou-
«ient

* Ki»!sh:mi: partie

.. ! «•» l; «ur«»* la s«‘t'iie

ItlOli».
une br

1 VnJ ant «« 
ilu g'olfe «ie là ! 
u aa»e<: b«»titiei «*««
'Hit lut cnti-ain 
oU«-.»La.*sc.M t a,c.h«*. It* cn:>iL»iu«) |*Ût itu- 
;qiu«« t au /. i in-tvmuiqttaMtf v itcssc,

m i' ' mire », b ! c «i'utilue-r «a \«>i* 
i, \.»il«*s car réu* du 
t uuri«|iur« «i#*! giaïul

ikkb-ur 
es «•■ •itliyii 
nt«• 1 * *sca«l 
ilntiH» «ic

-t !

inaU il
lur«-, foi*», trinqiicttc» 
lu «t «io iinsaiiK-, voiles 

j inM «*t «le 1 artimon.
I Durant la nuit, U* 

dan* le» deux chaïuh 
occupaient a L.i.l, pu 

« Mut itou, dans ii-ui.s > 
puut«t t«*| «t. * «n.» » mi|Ut« ter «h-» tuou

I vciào ntv «lu #t < » m yacht, «jui initiait pts- 
h.«I •..•ai«-nt . nu me ; out* 1« s b. s«.» marc heu t s. 
Pout otre vciidtqu. , il tant dite «pie m lo 
.sointueii ne ntauqu i j.'oiui aux «leux amis, 
!«• «l«*cteur vt Pierre, en prou* aux plu# 
\i>« » inqiiu tuilea, pnretit a peine «piehjue

I 1"
L

L«* len«li-ni 
nu»iit«*n*nt sut 
nulle» avaient ét« 
lu-urea «h'puiM !«•
* ; ' \ nait de J
t. iulauu . ii Latifi 
sur un horiznii «> 
dcjii lourde, lai.- 
pr«■«•huiiie «h h él« 

I‘«*int • 1 Vm ;u1i 
rent le bonjour

un, l«ir.«|tte 1< 
lo polit, t»lus «1

aient.—te qu’il fallait pour que le i.avira 
i •* r«.»(at pas ihsemqble au gouvenard et 

! j it «'« nuit toujoura an joue a la laine. 1>ans 
t I 1 «•«•-» «"tidiUon.>, il devait étr»» et tut horn* 
i :1 1 « .«•. ; ient *e« « ’Uc, mai* au numu nu riaquaib*

R J'la s «le hc jeter à la côte.
C . « dura trois heurta»,—juaquVk Mtinuie 

rti-iron. A eu moment, la aitualiou *a^* 
! grav a encore.
j Ainsi que eda arrive frc«{Ucmment par 
! «> - L> imj a «l «>rage, lu luttu entra le# venta 
j « |»p' oc» «l j 1 eA et du l’ouest ces*a xoudain. 
j ixt Fr.*e r vint au ptvint «lu compa* «|U e1ia

^ % ....... .. .. I avait tenu pend «nt le j«»ur, avec la vio-
tuplit dan* * I'*"1’' H un . up de vent. Swu impétuosité, 

Pa i« « ju«* lu i re to nice pendant plusieurs htmrc* par les 
<• du maid- 1 ‘‘.virant-, contraire*, reprit le «IcsHus au

I
1 milieu des éclairci«»t «lu ciel.

** l u feu par tribord devant ! U'ia un 
d»*.» hoinfiic» ao «juart, «ie jar«le au pie«l «lu 

' beaupré.
i.a barre dcs.^u# toute ! ” ré[>ondit le 

«••vpitainu Ko*Tilk, qui voulait a wloi^ner
«ic ki cote.

Lut aiassi avait vu le fou signalé Fes 
é.-lais intcrtiiittenU indiquaient bien «juu 
c ‘ Mit cului de i <oZ/«». il n Halt que telup* 
«h- tcveim eu directi««u op|>«>8ée, car le* 
vent» contraires *e deuhriinoient avec une 
incomparable furie. Le L'trrutu n'était pa* 
.« dei x mille# do la }>«‘tnte, au-dessu* d* 
laquelle le pliai* venait subitement «l'up- 
pal allie.

L ordre de pousser la pression fut en- 
''•>'<• au nitf.'atiicien ; mais, Houdain, la 
liiacliine so ralentit, put# cessa de fonc­
tionner.

L

ne, 
s «ju'il# 
et ouj» 

la,.(nt.

r-re -‘—i i
eut \ lllgt 

enicvf.i en «*••» «loii-ie 
• t «a t t «F \ nt« kirtta. La
fia ;nc «lire' tiott a\«*cune

•i, mes a 
blull

r. Le 
i'.'oux, 
wt. pr. 
ient». 
et Cap 
ai d.«c

rep
lui

rutn»
Cl* Ul

>n«lii' le

■ la t .1,
lutte

totihni-
Pieno

iliH'tcur. 
OS cou-

I Clclt'
P.m

ti<

un.* de» lo 
11 atiquilli re-pl.qtm

1 ' ap .Mat i i a t-i! fa,!
I’«

iraient la «’««ns 
gatctncii

-

(fiti, Mo 
piêru «le «an.- 
«• tt «le mer ! 

Hum ' . 
Bah 1 p

man '« ait, «ie 
pat

i.utr 
•u* a\

•tour, 
,X k il*

tt premter

une 
# «le

it peu «lur, 
uu Jioutm 

iill*iu\ .. ..

<t“« teur, Pierre Bathory, Téquipage, 
î< u» « t.ii«*nt sur k- pont, pi'e<Mentuu& qu«ïl- 
«|U«- « « niplicat mu «jrave.

lu diet un acculent venait «l'arriver, 
l.o clapet «i«* la p«»tnp«- it air n agissait plus, 
a ' <■ 'U len.-aur toiicM,«niiuit mal, et, upré# 
qiudquos t«nirs bruyants, comme si 
«h » «L ("liât tous so fu sent produites 
a 1 arrière, l’héLco s’arrêta tout i# 
lait.

I n pftra.l aceidcnf ébait irr««parable, du 
i.a'ittH «lan.s « es coiulit ioiiR. 11 auriMt fallu 
«h nioiitcr la pompe, «•«? «pii eût demandé 
plusieurs heures. < >r, en nioin# «le 
v ;11 t miiiuti'*, drossé par ces rafa­
les, K» st« aiu - yacht ]>ouvait être a la

trinqin-t.to !.... Tlisso le
.. H issu la bngantine ! ”

• L ; «mire# donne# par le 
i'ik, «pii tie pouvait pin#

eut

> o||U 1,1
il’appro

sa

't.ln*
vite

•nncs

>n caiiiara«l«*.
L'errato, par 1- 
nuMchait n tout< 
ih'Ux «‘«-uinantos 
tu liant «io . mi «'•; rav o.
Mir- ti ‘ ‘.(ii «pi.- j,i intent. 
Ip.Latin* ix.istiik, apto «Ml 
!«.* docteur, *«» deiuand.ut 
; Leu «ti v.Mtir en r«'làcho 
i pourrait v.ur l«*s ieux

«•iin-tiL 
u j< •tirs

< tp Matitou t.üiuait 
gn»sso t« t«*, maiiK're a
!«*► rop«*its«*» «le t

» Vj omlant l«» 
pri * «lu «loot.Mtr. 
en faisant jaillir 
«1 eau sou» l«* t r»

Se hâter d'a.i 
D. ; i nu.)».'1, lo « 
u\ .r eau -• av« e 
s il n’y aurait p; 
s\ Malte, «l««nt «> 
vhs huit heures «m s<ur.

Lu effet, létal «h; 1 a.«nospher*
«lo plus «*n plus luwna<; tnt. .M !,«;..• 1 
d'ouest «pii fiaîchissaiL avec 1 aoais 
«In soleil, les liua^tv# tu 'ti ai- iiL t<
«lu levant «•( s « îeiulai. ni al<u .» i.iir F s 
tioi.» «piarts du i*iel. Au tas «le la m«*r, 
«•«•tait une blinda «i un gris livulo, «Tum» 
mat «té pr«‘foii«le, «|ui «ievenait d un noir 
«l etu r«* husqii'un rayon solairo »«• çlissaiL 
a • t a\ «ms s« .» «1« clnriir. D > «pickpics
• « . iiiiK sileueieux «b»1 tira ient «*eUe large 
t.u •■ •• «•• tri«pi«*, «lotit la itsiwro supoi i«*ur«j 
s air«Mni.s.»ait en pesante# volutt-s aux « .n- 
toiirs «lurotuent arret- Lu niome temjis, 
roiume s'il y avait lutte «-utre le» vents «i© 
1 ouest et ceux de 1 «••■t «pi on ne sentait pas
• ins*!**, mais «l«»nt (a t tor dés«-(piilibr«-«* 
« prouvait lu contre-coup, J«.*s lames gros­
si-s.«ient contre la In Mile de fond, s'éche- 
velaient et « • tutuoin uunt a «Lf«*rler sur h* 
pont du yaclit. Puis, v« r.» f. iM-ttres, tout 
devint «»bs< iir sous cette voûte d'épaisses 
nue», «|Ui couvraient lc.|*o o. 1^-totiaerre 
Vioti'lait, et «le vif#«'-clair.s illuminaient cv# 
l«»ur«les téii'-hres.

“ Liberté «le matn» avre ! «lit le docteur 
au capitaine.

Oui ! 11 le f
r« pondit le «:apilani.- Ixo: trtk. «Sur la Ai- 
«hf.Tranott, e est tout l'un ou tout 1 autre ;
L'« 1 ' :.
et lorn '«• ai<l«ant, je «t ain.» «pie lavantag-- 
lie reste uu premier. La nu r va «l« c**nir 
tre dure au «b ..i do * ><.//.«» «m «!.• \1 dto, et 
il « st p«»ssil»lc «pu* nous soyons •‘«•nos. Je 
n«* vous prop.».»*- pas «FalVr r« l;:« hcr « La 
A aletti-. mat# «le ch«*r>;her un abri ju- 
‘pian j«»ur sous lu «•«»to ocudentalo do 
i tint >u do I aut ru il<*.

haïtes co «pi il 1 uit, tTiM-
leur.

Le steam-yai ht #«' Tn»nvait aloi 
1 «'Uotu «le Malte, a line distance d« 
milles «*nvm»n. Sur 1 ile «le (•«•//o, 
un peu au ii«-r<l-«,iiest «le celle do

** Hisse la 
grand foc î...

T««l i fuKM.t.
«‘•i;‘;tain«’ K<
di.»i..... ;• «pie «’.•• s i \ iltire* pour æ relever,

■ nlt« : .«u p:eis r. .|uipage s’empressa 
«1 > bétr « ti inatio livrant «lan* un atltnirable 
« t..« mblc. Si Pointe Pescado, avec sou 
a. iliîe, si non coinpagnon, avec sa force 
pi -ii ■ !«• us--, lui vinrent eu aide, cela va
s. « n » «lire*. !.«•« «li ;»s«s . . .*it plutôt cassé 
qu<* «l** Ile pas caler a tx pesées de Cap 
Mal ifou.

Mi., la situatl"ii«lu !' ir<d> ii’«*n était 
pa# moins ti » o•mpr«*mis«i. I tt bataau à 
vu|a tir, a\ . s«'. f«inn«»« all<»ugFcs, h<>n
t. iaitque de Isi .itir, !-«mi peu «le tirant 
«l •au, sa voilure généraleiiumt insutli- 
s.-.ute, n •• 4 pas fuit. j«our naviguer contre 
le viutl ou biaiser avec lui. «S il lui faut 
courir au plus prùa, pour peu qtio la mer 
soit «lut **, il ri,«|u« «!«• manquer «es virage# 
« t de .»e mettre au pl«*in.

A continuer,
—----------- ---- r------- - -■ —v "

< Il APE VIN DE TOUTES «SOUTES.
Nou» avons «mi mains mi assortiment 

*• nipi-t «I*-. iiuMo. ur» chapeaux «jue l’on 
• • .. er .« Mont réal. < • < hapeaii v

ai! ip«-i ieur (sir leur benne <iualit«* et 
leur fini ; i!» nou» viennent «les meilleure# 
n .muf;u i tire's i tmip. cnnes et aniericaiues.
u! sont ■: 
tr« » ba

jno

aiaJitU. pour dur« r. Nos prix sont

Cl! . Ill SJAKDINS KT ClK., 
et U#J rue Saime Catherine, 

Aux Trois Chevreuil», 
MouireaL

Liu do

<hl le d• a«fi>-

* dans 
trent«* 
située 

Malt.»,
dont « Ile n est .« 
naux étroit#, fo 
y a un f«*u <’f p'
te, «1«* \ irigt-»« j

A vaut u t m* lu
de ia tuer, lu / 
r i \ "ti «le «•«• foi

.«r-M- «pti* 
'•» par ut*
ii....... .  «
nilles. 
i-, inahrré 
tt" «l«*\ .ut

pur
ci ntrai, il 
; une p«»i-

« N o.» .> 12 et .‘►TB avec lotie
gyrin, a ci*t c-ndroit.

« qu • t a aussi, a «•oui ( Je ou pour lo

les xiol(*n« ‘ ( 
«•tre dan* le 

Aptes l av«*r relevé avec
|

rn*t {MifiiMamim-nt : en rapprocher p.mr 
üouver in- abii [m*ridant quehjues heures.

pu* ht le capitaine K.rstrik, mut 
de in«Kl«:rer 
•cillent, soit 
du J-erato,

C est
sans avoir pr,.-» la precautior 
sa vitesse, afin d < viter tout 
a la c ►•tue, s«*it a la maC.im

Ce|>ondAnt, une heure après, le feu da 
(•< // ■ na\ «:t pa* encore He aperçu. Iru- 
p-'»iblu d’avoir conuai.»sance de c«*t.t«3 
terre, bien que ses falaises su di:ooupont 
à utiea.» « /. ;i. isle haut ir.

l.oraç-* était alors dans toute sa 
vi«d«uice. I ne pluie chaude tombait p.ir 
•.qains. La n*n »•• des vapeurs de l’horison, 
muintenaii? Iiaiilonuée parle ient p.-nsait 
à travers l e»pace avec une extrême vitesse. 
Entre leurs déchirures brillaient subite- j 
ment «pie! pn*» étoiles qui »'éteignai«*nt j 
aussitôt, et la rpieue de « e» iiaillon», trai- 

.......... !.. ........... .. ! \ ...... . .............

e’- I Tapi- Hiie !

f rifi-W 1 )’«*Tire »il !

V w â «.ik. 1
I

l •{«■ mbiei

■s. K,*,|") ■« - ‘

Ix* «o
«1 «•!.'.. v
toute « 

t.ran
v«-r«

: «z l.o».,"
..e» J.:. •. e

J> n ’
< nt «î T 

■ < - Li .»• ire

h g.
« « intiori i 

iu< ; Nu..»,
. bi*#«tv< 

. I er, «In-l!
' rf* i N'.,:i«

U! - IU' i

.«U .U
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OWEN M'CARVEY & FILS,
J'C'M'K.K, AlCL».
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▲ ■ burina du “ LA PREiaL **•

tier, et lus éclat» «le ia I
i.» d'ébranler 1 ir.
lusqu ;«lo* i . • i • I avait e* <■ 7:-

«de «.lie allai.; .pideicent devenir inquié- 
tante.

Le capitaine Kustrik, sacliant qu'il de­
vait #«_• tr .« i «le vitieL luilla» au moins 
di.i* la [•■•»'• e «lu feu «!«• C,t» « "-ait 
plu» s :«ppr M er «1«* Elle. 11 poU\ UL inemu 
cratri'ir. ; ;o ce fût U haut«*ur «1«» t-rre# 
qui 1 «mii} liât de ! apercevoir. Dan» «e 
ci1, il • n au: ‘M • :«• exti-. uieiiM Tit pi re. <.fi, 
k donner sur b*» nVlie» isolées qui Ix-rdctit 
le oie ! «le »e» f:dui#«*s, on se lut ininiédia- 
terneiit p« rdu.

Ven r e jf heuros et demie, le capitaine 
pr;’ «i“« .■ !» resolution d«* n.etir»* en panne 
son p« ti* : Vapeur. S il lie *ti«pp» pa 
c mplHeinent. du
mavLune a uue.^uua

l.aim.e «lu salut a parade «lan» les
rui-s bi. r.

\j ««-s piTisicur* évolution», et serenade# 
en face «b- la statiou t•«•utrttl«• où sont de- 
tcini* *-••» i.rin ip.iux chef* implique» dan* 
la rix«* «le sat:ie«ii. «die a continue m.» mor- 
«Aic « u luisant un v.u armc «-apublc d atten­
drir J« or« illo» l« s plu» «*ndurcie*.

C II A N ( E J X T P. A OI : DIN AIR E
M. (>. C*urtcmanche, marchand de mau- 

b'. p*^i !«•», «#lc„ voulant *«• retirer de* 
üîf.tir, -- pour «'au-e «ic Hante, ofTreeu vente 
sou fond* «te magusiii, sto«*L. au coin d«»» 

" dut I tominiu ■ > i 102) a Doi -
chest «a ' “■ *
son mu

11 ar
prix wilt i " r «me ptopriéti* fouci«-rc.

Lu att<’.nrl «nt ci*tt« venréu eu bloc, il <v»n- 
tuiuura ses\cnt« s en détail. ôjaill—Jiu

Un noinmu ,T«v«.*ph Spcnard ayant été 
cot!«laiiiii«' n six mois de prrson a Montréal, 
fnissfiit *-<>n t *■ i » « p s v«*n«lredû Le graml 
«■ 'uiu tabl, HollitiMvvort h. «lu comté «io 
là nfn «v. Ont., l'attendait h la f»orte pour 
•ieiuamler de le Miivre dan* Ontario ou il 
c>! tl ' i« ii«frr coiiipt»- d uu voldechcval 
commis au mois de marn «lernicr.

AUX PROPRIETAIRES DE CHEVAUX:
La poudre “ Iv- raissivo ’* mél**e a la

i ; dom i i • • . . i J., la rigueur* 
«•«•lie pomlrcqui a d« # propri«*tés stomachi­
que» • •« «lepuruUves c-'t«run gout agréable, 
tr unl la const i pat ion, la gourrm.*, etc., etc.
I •••> v.Mcriièiiire» J«» plu* eminent# d«#
IJaf» l nis. la lecummaudcuL lortcmeui, 
Depot principal chea

T. ProEvont.
Mar« ha nu épicier,

171 rue T.n^&uchetâerc, ôloulitial*
12 août, juo «4 b.

Les «stoyens d la Pl;u*o Jaeques-Car- 
ti-i ont « t«- i < \ «ill« s/subitement (dans la 
nuit tl - #ame«li a dimanche par de# <*ris et 
«i»*' t' Hiissciuciits qui sVlevaientile la ru**.
( • n «Man qu’un ivrogne qu’nn constabio 
conduisait au poste, et «jui exposait l'iu- 
furtui.e «Je son soit par «Ls plaintes et «icS

in is.seme ut# prolong*-».

Le Korn.—Ix* foie «‘“t i un de» troi» prin- 
ci/.v.ix o vaïus qui ont («oiw foticiion tie 
«!«.■ '"iiipo#«*r cl «i a»»itmjer a notre système. 
1«-'. «iilh'bt nt» aliments «jui nous scr\e4«t do 
ii-* m nrc. pour eu h inner le sang, la chair 
«•L * o». -I u*«Tuis dire qu'il est le plu# iu>- 

i j.ortant ci. » trois, « n ce qu’il a la part la 
- j.lus d* li«Mte du travail commun : et parla 
i iiu-me il‘At celui demi Tactivite ou le de- 

raugeruent nuit le plus a la machine hu- 
maine. \ i- J, qu« 1 nombre de maiad'es ne 
• l.'pcinli-nL «pic du mauvais Hat du foie ! 
L«* retard».* du Dr N*y. le ^iau«i vivitlcateur 
«Je cet o; wraii'-. reinl des services immense# 
d ' uii«* foule «le «-a», et pourtant c est 
toujour-, par mu* Motion unique qu'il opère.
II io'.itii . retiforci' et stimule le foie, tout 
«n tonitianl. renforcissant et stimulant 
l'‘*sf«jij»ac H le» intestins, et par lu il com­
bat et giurit une fouie de maladies qui 
v.: leur source dans le derangement du 
foi»* ou des deux autres organe».

—Du 10 au 21.

*a Grandeur Mgr 1 archevêque de 
rèo.nii. D .« uLcio jk»U'itlcalemcut, hier, a 

11 at b-«haie. Apr« s ia messe elli a douue 
k« buMedictiuu panais.

AVIS AUX MER FS.
T lire» usage «ht Tn »or de» Nourrice du 

Dr Picault, pour le» enfants dont la di iti- 
o:> s'i'Jmtc, «q «lont bepoque est si f3 .ale 

u d.-s mirii^r». Il predui» uu sommeil nam- 
réi. Ii est saiu et proüiaUlc. il est agteabla 
;i prtn.be. Il est parfaitement inotfensiL 
h j^u.-rit la douieuf instantauument. Prix, 

nioitis r. nui si; i la i Jùc In boutaiiia. Vendu par toutes le» phar» 
r# dhéhea seule. 1 inacies. ^aoâtla*

ré*duisit-il U



CA PRESSE. LUNDI 10 AOUT 1880

L.A Pkkssk

teipriinéc et publiée pur
'V. K. ULl MHAltr.

âMfiKisiPAi>«>>•’ f r intBârnoer
Ko. »40. BUE KOinR DAM R,

ià-u faced* l'H'Jet-de-VüleJ

rn:i*îr^ un i !.♦ f <|ue PmOS an ion-.

fU
K»yi* ï.- 

inaia ri .mi. 
If»
(lonrx'H, « r 

Dhî^im /. a.

uadÂ, «nw«»ei^r 
•uii|lar(,ii» f-
M fie Vf » *4 U* \ i>U

•r la non
i. t.mii .le I ,le

anf .NM.M» nt
F<5ltirn Qnr*i.î>T r 
Milum liubduliUftiln.ra

f" I-r.r 41»
l M

aNN'ovcica imr urr nynf*) 
în-*f>rtinn. I0ct»îaîïin«

Insartion» «ubaccut-n'r*.................. i».- <

ToutfP rorrfHpondaii. Uoi ff nt i1? rc aUi easffj
alViplemeui couiiue #uit:

LA PRESSE.
P.CX P^ltg ITA_________ Mo»11^*>» < . 1 ».

AVIs DB l/ADMINltTU \ wr
Le «léparteinciit «len imiifjiioea 

est koiis ladireotion de M. LiIihoimI 
fed even m. On devra lui eonfler I»*h 
ordres ou les laisser au bureau dit 
LA PUKSsr. Nf, IMOt me Noire- 
Dame, en face de rilotcl-de- 
Ville.

rtf-n
rf»pf«-iu« ut «fuiiiiMritta ft f»a » inailffaMa 

PI

(oïl»». » \ N* I K*
A • _ »rur U* dur cl A » • * • l' tri-.

la i.î.lv, le 3 janvier 1- -0. 
Montrigneur,

•le n ai «i mire appui fju»* relui de# R* né- 
raux •«••u»* .•-» ordre» drM|Ufl' i «u -ervi,

•^e xirna «l«»nc voti» demaiulcr fie vouloir 
hieu in appuyer aupre s de la < 
f!f rla»-* nu nt, dan» lac|iie!lc H l eriufouu 
de titreH, voua aurex rertaïueiiietit une al- 
tuation prfpfind» ranu*.

voua K.iVf* «|UI je hiiim.
•le me pfrnifia »i‘iil *iuent de cou» dire 

rju»* me trouve le tr»'ixifiue de» roloiifia 
u'intauterie pro|H >*** a la »uite de 1 inapte* 
lion _• iifiale «le l^T-. pour le irrade de u»*- 
n» rai de lui^. ilf, » t f|iie si lea \..ranci a 
# ' - i .i .ui.ourd iiui • • ï n-mplifs, je. 
aérai» a peu pia n le finit.fin

l'Uf. s rondltifuiH. j’espore lirauroup, I <7

LA PHlvSSi:
MONTREAL. 10 AOUT l»n.

.’—à -u... .w.^ I
l’no dépêclie de Saint Tlif>inna nmix 

Comrnuni'jue la douloureuse nouvelle de la 
mort de Mmo Courtol.

Mme Amélie, Henriette, llciène Tache, 
quatrième lille do Sir E. I*. Tac hé, ancien 
premier ministre du Canaria, était I cpouse 
de M. C. J. Coursol, M. 1*.

Tous ceux c|ui l'ont connue savent quo 
sa bonté et sa chanté étaient in-'puisahles. 
Les nombreux amis se souviendront I mu­
tent pa de la lar^o et aimable lu spitalité 
qu’on recevait dans sa demeure. La mort 
de Mme Coursol inspirera partout de vifs 
et unanimes regrets et nous nous faisons 
lin devoir d’exprimer ù sa famille nos sen­
timents de douloureuse sympathie.

M. Chapleau était hier à Québec.

La Minem reconnaît que le système 
d’employer des jeunes filles dans les bu­
reaux ministériels “ peut présenter f/mV- 
quta inconvénients.” Mais elle pan it trou­
ver qu’il se fait un peu trop do bruit là- 
dessus dans Ontario.

Le Journcd de Québec, organe connu du 
Dr Ross, donne sa pleine adhésion à la 
candidature et au récent discours de M. 
Beaubien ù Hochelaga.

Cette approbation pourrait bien luire 
plus de torique de bien au néophyte mi­
nistériel qui en est l’objet. *

Le Dr R ors parait avoir compris que 
l'honorable Archambault était destiné a 
avoir le dernier mot.

Il s'est prudemment abstenu cotte f us 
de faire renouveler son premier démenti. 
Puisse l’exemple du général l*oulaiig»?r 
inspirer à notre premier ministre de salu­
taires réiiexions à l'endroit dos démentis 
téméraires.

Le Canadien trouve la constitution par­
faite et déclare que c’est par pur désir de 
favoriser l’annexion aux Etats-l’nis que 
les partisans de l'autonomie provinciale se 
plaignent de quelque chose.

Pour le surplus, le C'a au tien explique 
gravement à ses lecteurs que ce sont les 
libéraux qui sont centralisateurs et Sir 
John A Macdonald qui est le vrai partisan 
des provinces et M. Taillon leur plus lier 
défenseur.

Pauvres lecteurs ! Que de sottises on 
leur débite et quel mépris on témoigne 
pour leur intelligence, dans les journaux 
peudards, quand on entreprend de leur 
faire avaler des couleuvres de cette force.

LE* FIXANTE* 1H PUR

Le St>ir dans son numéro du Lî d urant 
r» p**nd aux articles que non.-, a . ns consa­
cré» a sa piateforme. Nous f iâmes heu* 

j roux du constat» r quo notre collègue dans 
•es réponses reconnaît lu I 
m•» avancé*, t*l qu il le fait dans des 
tf nues aussi courtois que ceux du sou at* 
loque confie Lv PltJ ,1 v o.unt j»eu.

Noua ne voulons relever dans la réponse 
du Htar que les faits suivants qui nous 
semblent très-graves.

lo. M. M.iid .i, surintemlant du 
parc, a gardé par devers lui, les recette8 
dos serres, suivant parait-il un certain 
contrat j>:i»M3 avec les couimiasairfs du 
parc.

‘Jo. M. McY«ibbon, surintendant du 
parc, -ar recettes provenant de lu 
vente d< s foins.

./». M. M '.ibbon, surintendant du 
parc A exploité a son protit les pâturages 
du parc.

lo. M. McGibbfin, Rurintjuidant du 
pare, a vein',u du bois provenant de* cou- 
pi-s du parc, et le pi- '.iiii «l^ es ventes ne 
figure sur aucun compte du Trésorier du 
la < ’orporat ion.

Ces faits sont graves, et tellement gra­
ves que le qui le* avait défendus, i! y 
« quelques jours, ne f »it plu* aujourd’hui

, en! iviMit j A a . - .
d’une j»rctenduo entente entre les com* 
laissai res du pure et M. McCihhoti.

Malheureusement cette entente, qu’on 
annonce à la dernière heure, est démentie 
par les articles iit< mes du Star, parses en­
trevues avec l’échevin Holland, et par les 
remarques faites pur cet échevin, en plein 
conseil, lors «lu la pétition des fleuriste 
de Montréal.

11 eut bon du dir*’, <|u’ii tort ou ù raison, 
la rumour publique évalue h*» bénéfices 
réalisés par le surintendant du J’arc a 
plusieurs milliers du piastres, et que lo 
conseil do villo doit pour »a dignité, et 
dans 1 intérêt même du surintendant,faire 
une enquête sérieuse sur cette affaire.

a a

pa* n •■n ,i n 
P .1 il. a » I i- 
qijftiif m Cf • 
gi . ••• lif is «• 
cation im.iiv;i

Jl »•• COIltfl
de» bolliilii»

ut

• t»* b re i 
iff (.'fiti^ral «pi 
ajout», ni*-j • 
ire la v« rii* . 

r rfmime une pn 
nirfl hui, «'*tr«* r«- f 
t in if r m rapprfei.i 
ur cl d«* 1**ai %• i -. 

IL Limhoi u

Chandeliers de Salon ilapotxTK a- M a i ;i>ro i » i :
AKCTÎITIXTldS-lNfiKMLÜKS,

Vo. .‘iO, J viio S.tiiit •Tiu'qufs. Monti*oal.
pubJirict jirir

PA i i: Norv Itl' 111 .<* K riiiarii! i!;i
U»;»i |<»ur •-«•Iwrlf». f»*»ave:iNv ; itr.*n»

i i i t.r si pi.j;:.k. fiOuo< haq ic.
A!.»g.i»in il#* |.:iin|M*M »b* COLH*

Ti.g l' .«- Autre l» i.u*-

Fd

La iiouveüc lettre du gnéral !'• .an­
ger suggère a la ficpuUâpit fiançai,'*- les
réflexions suivant*-

I.s lettre du f»m- ral Rou antr^ r qu'on 
vient de lire rend elle nifllleure ia situa 
1 ion «nu- i... r* • ■ U' incident h out faite au 
ininifctrede la guerre f 

Non » ne le |>eii»on* pas.
AI. Ilo •nt» r * i 't a ve une d*-r.>nie 

•ie ne v ou * (.srl* rai tms de mes service» : I naïveté •* qu il ne joivair j-n» r»*<*oiina tl r-*

H. A. RITCHOT Si Cie

J l'r* r*. r ‘Ur* ni-, e n i'
Ci f N IK « | \ ! !. lin . • i.i,.Av»nr r»ro'*-t* fi K • -j# * < i . , r i > p»

« ’ l>L-rrihution • K.m. A»u* m.. j-,,,.- . j i
« e<-»ion» de mu en i la - ri.i. ** tt i.. i, ....
. i . . v ,
trie. . * ml .e i ’ An-. . i.

J .ri /*• ■ J rt T) r < •ai
v . vi ■m* nt «le ; : • - —

. . v. I r .n-as> - l>eri .i •on
nu u . I.« \ ; - et PlüD» de • on- 
-, I. .,tii.-cin**nt et Invi*inn<ie 

. : i <.e 1 Uf In.îu-.-

M<‘Riirag<‘Kf JAi»ertN«*s l'v.dtti lions. Breveta d*iu\cutlous.

un bel*5~Coto St. I
Issot PEIHTDRES. »DE TtdUTi:.-SOETES-

et. c i ji' ni «ur voile ♦< cuve.liant int« r« r, 
qui m\-t »i ronnu, je vous prie. iiioiiHf-i- 
_'u. ji. d ajcreer, nv<c; lu nouvelle exprr»- 
- on de mu ^rsi itiiiie, 1 ««surance fl«* mes 
s. iitlun ni» .c-. jiüi» i« Kpcctueux et les plu» 
de\ou« s.

( donel Ifori.ANcKU.
Ihit.LEY, le ai mai D-0.

7e < oui a ji'ah ai i; i 
l"** di\i«ion. brigade .
I i-.c r» K'iin ni d'infani ei ie )

Le colonel.

I auf l.eni icjte île» leffres (publiée* par ..
J.imlHinr.') ju«qu'a la production f!* « orlg. 
naux. ' l.'-s originaux une foi» Drodufts. les 

' . •
renonce i “ declarer priait ivernent qu'il n a 
pac p us .rrit la letIre publbf dirnanche 
inatin par les joiirri i ix royalistes que c* , • 
«ini a paru daim le Journal */*- Hn'j-ell*h" 

'.-s du diinancbe 1er août»; il ri’aftirine 
» r u»- •*la dite lettre n'a jamais eo*

*•» r iie j ir lui * «/ / *oic» (!»i dimanche 1er 
ftout». 11 n'a plus le ehoix «ju’eiitre deux 
partis : dire au duc d'Aumale qu il n coin- 
nus un faux ou sç résigner n la vé*raeite. Il 
»e résigné nu «econd parti. I ne fois qu'il 
ne peut plus nier ef faire menacer la pr> s«e 
de poursuites judiciaires, i! avoue. (Vt J 
u\eu force. Kurcedaut a une lamentnl b 

ds |
I «■• j u i v’oqii* ». ««t il *lc nature a faire pardon 
J ner a moitié le js-rhe ainsi reconnu /

de
La k>c .i f . 't » so 1

kiéié
re -or. so* lais

PIN< EAUX. MASTIC. FTOUPK f OA T.TM 
A Pl \KuNl»> 1 K l’It 

TEINTURES 1»K 1. Th» T

J. T. LETOURNELN.

FILTEAU fit MANTHA
-t «.l'sOMte de consentement mutuel ; les affai 
• - -eiont i oi.l .i .••• it;. Tie tr.Tro,: ; ar le 
'i A • »i ion d«vr:« jai >. • r ioui' - !• 4

' • « u w - s ,, i . o 1 •• «o- • ■ 1 a e ai i'ou de v ; a 
u»li' »-er irnar loui< i r» ; laiaation.s.

LOUIS FILTEAU,
U ind-Tailleur, 11 ru** -r Lauréat.IJ mai - .m >1 ' 'e «

, Yerni'i, Terebentines, Yerres a Vitres
GLACE? DE MIROIR?.

VFRT A JA LOI ~ .L'. RLANCHIS'OIUS 
.' Kr:: gi'ALi i

PATIN

2t9 EUE ST. ÎAUL, KCMREiL
î 1 mai' S7-c

CHARBON et BOSS :
CIIAKTiiANl) k TIIEjüîNS, o:î—i:rr rü\h;-:he;

C . 1 </- la Une S 1 : 'iniiié f

Mon seigneur,
C t vous<|ui m'avez proposé* pour g** 

n* r I : c'est u vous que je dois ma nomi 
' nation.

. \ ■
I de \ive voix a iu<>n premier pas»a 
, Paris, je vous prie d'agner rexpn*s»i*
I ma vive reeonnai'«Mice. .1** serai toujours 

i.» r d'avoir sel \ i souh un chef tel que vou», 
• r b«*ni serait ie jour qui me rappclh rail 

! sous v os ordres.
Daignes agr« **r, monseigneur, l'assu­

rance de mon plu» profond et respectueux 
dévouement.

G j .v. Bori *. nofî:.

Le général Boulanger avait déclaré ù la 
tribune de la chambre de* députés que le 
«lue d’Aumale 11 était pour rien dans Fa 
promotion comme le compte-rendu qui 
suit en fait foi :

Les orangiFtes continuent k faire des
leurs k Belfast.

M. Mackenzie Bowoll doit être lier de 
•es amis. Ils suivent véritablement au 
pied de la lettre les con soils qu il leur 
donnait il y a quelques semaines nu nom 
de l’orangisme canadien.

Nous serions curieux de savoir si ce 
ministre d un pays où les Irlandais repré­
sentent une importante partie de la C 1- 
fédlration a exécuté la promesse «î'en- 
voyeraux orangistes de Belfast •* des se­
cours en hommes et en munition .”

Los orangistes doivent avoir bes én de 
renouveler leurs provisions de c i toi:. !,«•», 
et il nous serait agréable, pour iilu.-tvcr le 
gouvernement du Canada s»»us sir -?»»hu, 
de savoir que les loges de M. Bovstli leur 
en ont envoyé quelques-unes.

M. NV. Robertson, candidat pour Monf- 
ré.vl-Ouest, dans sou discours «l avant
d hier, a dit :

M. G. NV. Stephens s’est fait apjH'lé lo 
clûen de garde de la corporation, puis «Ui 
Parlement. Maintenant le devoir d'un 
chien de garde qui a la conscie:;,0 «le 
la responsabilité qui lui incombe »-»t d'a­
boyer quami les voleurs entrent cht*’ son 
maître. Quand M. îSteplien» a-t-il 
aboyé ? Au conseil, en Chambre, il ne 
dit rien ; il lie fait rien ; il n’aboie 
j»as. Mais aussitôt que monsieur >*f o- 
phens est sorti de la Chanibie ou du 
conseil, alors il parle, il écrit, il al>.. *. 
Maintenant, je vous le demande, mes* 
•ieurs, il y a-t*il un seul de vous qui gai» 
dorait chez lui un chien de garde qui n a* 
boierait que lorsque les voleur.» seraient 
partis en emportant tout ce qu ils pour­
raient prendre.

On a bien ri.
Mais M. Robertson «a oublié quo M. 

Stephens avait aboyé, au moins une fois 
au parlement de Québec, et cela le jour 
©ù on a présente le Poil-tat ; ce jourda, 
M. Stephens a montré les dents.

Seulement, il les a montrées k «on maî- 
'.-e : c’est-à-dire aux électeurs ouvriers de 

i mlreal. A la niche !
—-Cuûm Outrière.

M S f ANBIRATl EUS 01 VEIi ltKS.

L asseinblf'e des électeurs do la division 
de Montri-al-Est convoquée par les can­
didats ouvriers, a eu lieu hier, dimanche, 
au marché Saint Jacques.

Cette assemblée a été aussi calme et 
aussi digne que celle qui a eu lieu, jeudi 
au carré Chaboillez,

C’est avec plaisir «pie nous constatons 
la ■'-■agesse avec laquelle les ouvriers expo­
sent leur programme et les mesures qu’ils 
«•nt en vue de présenter :i la Législature 
de Québec, pour faire réformer les lois 
qui leur sont défavorables.

Depuis quelles se sont affirmées, les 
candidatures ouvrières ont été soutenues 
avec faveur par un grand nombre de ci­
toyens, appartenant à toutes les classes 
de la société ; et elles conserveront le 
support de ces citoyens, tant «pi elles res­
teront dans le programme qui leur sert de 
base.

On trouvera plus loin le texte d'une 
lettre pu hi iee ce malin par les journaux 
luonurehistes «*t attribuée a M. le g«-n* r.il 
B<*uliinp«*r. A cette occasion, un «h* nos 
rédacteurs a «‘té r«*«;u <»• matin par M. le 

... , ministre «le la guerre, qui lui a positive
L execution de ce programme ne peut ment «b elure «ju il n’avait pas plus .•.•rit

qu’être favorable au dével«»ppement moral I h*itre qu....... qui a paru r.-cemmeut
. . . | ' dahH \*i Jo" mal de Unijcrlira.

t-o materiel «lu pays ; les reformes qu il u y r.*il.-<*ldt depuis le moment ou la pu-

c it\MmtK m:s nnnurts 
S< aneeidu 13 juillet.

M. le Ministre «le la gu«*rre. - On nie «lit 
«le ne pas r.*pondr«* : mais je ne peux me 
«ii‘:p«n»« r <1«* i< pon«lre a rii'inorable inter­
rupteur. que ji* m* connais pas, *t r/uî uf- 
l-rnu- i/ur te. ducd'Am/mle . t a» ne- 
m'.

M. «h* La Hochcfoiirnuld, duc de I3i»ac- 
cia. t'è-'.i moi «pii l'ai «lit.

M. le Mini :r«* de la enterre.—J'ai « t.* 
nomm.* gcm-ral lorsque h* général Wolff 
commandait 1«* Te corps d'arm. -• et que le 

- • • re était 1 t rre.
./* )\e rois dour pus • n i/uoi !• die d'A u- 
■nutlr a rir pour i/uchjn( en vue dans nui Ho­
rn i nation.

{Journal oTirirl «lu 11 juillet, page 
1 i -1. prstnk : e a donne. >

C’est ;t la suite do cette déclaration «pie 
la lettre datée «lu y mai 1880 fut publiée.

Le général Boulanger fit publier dans le 
Ti m fis et La /Vu r«" , la dénégation sui­
vante :

Le Jinn ad dru L) nt*, organe des xépu- 
l'h« .uns modérés, n'est pas moins sévère 
pour le général Boulanger que l’organe le 
plu» autorisé du parti opportuniste :

Le* démentis n’ayant pas réu»»i à V. !e 
g»*i.«*ral Itoulum/'T. il «s^ave aujourd liui. 

n d.» s.ii:s |i|u» «!«• Hiic.a-» d ailleurs, de 1 im;>i rti 
nence «*t de la meiiac**.

Lacolère a fait perdre à M. h* mlnlst re de 
la guerre, in»n '*-ul«*rm*nt toute im -.rr. , 
niai» tout sontiment «le ce «ju’ondoit tii«*r>ie 
«i.iaml ou pratique le plusiargement l'ind**- 
j»«*ii : inee «lu «•• ur. « «•«•'!x qu'on a d«;pouil 
I* - «h* le ur propri« t<* avant d<* l»*s el.a»'«*r 
«le l«*ur patrie, li n«* reste plus a M. leg«*i: 
rai Boulang' r >iu'a 1* » faire fusiller, s il le 
peut : — c’est, en effet, le meilleur moyen 
d'imposer silent»* a '«•h adversaires, — «*r il 
n'l»**'ite pas a «h <• .ir-*r qu’il « Ht D»ut pr« t a 
faire In » sim/di ment mai.-* tria cm rri(i*ir. 
ai4 nt co <*u«*. par un aimable euphémisme, 
il appelle son dccoir.

Nous nommes persuadés, pour not rc* part, 
que ce sont la «le» fanfaroni.ad.-'» et qm* M.

pable 1
mer tre a execution; «nais il nous semble 
indispensable pour l'honneur de l’arrme 
que sou chef supérieur aille cherclier ses 
exemples ailleurs que chez lecapituine Fra­
casse.

( )ii lit dans le 7’. mp*

N oici ce <ju«i dit la Ldivrt-\ «jui a tou­
jours plaidé en faveur du général Boulan­
ger les circonstances atténuantes ;

Comporte muts .’emblent saines, justes et 
nécessaires « t leur réalisation sera d’au­
tant plus prompte et plus facile nue ceux 
qui la poursuivent se montreront plus 
modères et plus conciliants.

Les orateurs ouvriers ont ou raison de 
no toucher à aucune question politirpic, 
dans les discours <ju’i!s «m prononcés ius- 
qu à ce jour ; lour plateforme est d'une 
nature toute spéciale et ont no peut réel­
lement leur demander do se prononcer, à 
brûle pourpoint, sur des questions étran­
gère.» k leur programme et qui sortent 
«|uel«|ue peu du but «ju ils cherchent it at­
teindre.

Cependant les candidats ouvriers, lors­
que le moment sera venu, devront se pro- 
noncer sur la manière dont ils se conip >r- 
teront en chambre, lorsqu ils auront k 
Voter sur des questions que les électeurs 
considèrent k juste titre, comme «tant 
d'un intérêt primordial au point de vue de 
la politique générale «lu pays.

bbeution lui u été •dgnnl«*«», et il se p»*r 
suaile «ie plu» en plus «pu» ce document est 
apocryphe. A la v. rite, il a en\oy«* plus 
«i«* «leux c«*titH lettres a M. lo duc 
d’Aumale, tamlis qu'il était sou» s«*s 
ordres: mais il est bien certain de n'avoir 
pa» adresse celle dont !«*» journaux rea.* 
t ionnaii'es ont fait connaitic aujourd'hui 
le» teriims.

(V qui surprend surtout riionorable mi 
ni.»ire, c’est l’exprossiiin : “ Déni serait l«* 
jour qui mo rappellerait «ous vos ordn s 
le g.-iieral Boulanger n'a jamais écrit de ce 
style.

A l'.ûrard du mot “ monseigneur ”, que 
conti«*nt la lettre en question, le general 
n connaît l avoir employe, comme tous ses 
«•amarades d u 7e corj)* ; c’était, en effet, 
une formule, non pas Reniement usitée 
dans t«»ut I** « orps d'armee. mais «‘n «|iiel- 
«lue «ort«* obligatoire, et (juiconquc ne s'en 
serait pas servi aurait eu a s'en repentir.

On lit dans la Fiance :
Nous sommes «mi mesur.* «l'.imrmerqne 

celte lettre ««t fausse, qu’elle n'a jamais 
«•t«» écrite par le general Boulanger; la 
bonne foi «le nos conférés a été odieuse­
ment surprise, et nous les engamotis vive* 
m< nt a faire une reel itieal i -n que reml inc 
«•« ss.aire le respect de la v«-rit«*.

Si des poursuites judiciaires sont exer- 
c«*es c«»ntre le faus-aire j*ar le ministre de
la gu.*rre. il serait a craindre qu’elles n’at- 

Leur (uc:su»ti sera «i au;ant plus facile k j tcimiissent «le» journaux eux m.mes victi-
promire, «ju ollo 11 amoindrira «‘ii aucune 
façon le caractère in lépendnnt de leurs 
candidatures, «ju'clle ne modifiera en 
rien les prim ipes «!«' leur plate-forme, et 
qu elle no les liera nullement a l’un 
«ju k 1 autre de* partis politiques.

I/I NUI DENT RorLAMlFR.

Nous publions ci-dessous Tensemldo des 
pièces relatives au fameux débat du géné­
ral Boulanger avec le mandataiie de M. le 
duc d’Aumale. Ce débat n’est pas fait 
pour accroître le prr -*; ro politique et mo­
ral «le M. lo ministre «îo la guerre qui, 
npt è.4 s’être mis dan un mauvuis cas, a eu 
le tort de cr«»ire trop f*« ilenient «juc tout 
mauvais cas était niable. Si M. le général 
Boulanger, au lieu de mentir k la tribune, 
avait tout simplement dit que d anciennes 
relation*hiérarchiques avec lo duc «l'Au­
male, alors son general en chef, no l'em­
pêchaient pas «le remplir son dev«»ir do 
ministre de la guerre républicain tel qu'il
10 comprenait, personne n aurait eu «ie 
grosses objections à lui faire. Mais il a 
menti effrontément, ce quàai pardonne 
diflicilemeiu à un *<.ldat dans une question 
d'honneur militaire. Il a essay»* «le per­
sévérer jusqu'au b >ut et. finalement,
11 A té « i rétracter,
sans beaucoup de honte. A vrai duc, 
nous iiavions depuis .son ont■ éo aux af­
faires aucune confiance dans ce soldat 
politicien ; mais nous croyons que la ma- 
la«]resse de M. le gén ral Boulanger, pour 
no pas dire plus, a dépassé ce qu'on pou­
vait attendre ; et il parait difficile «pie le 
gouvernement français conserve loiig- 
temps dans son sein un homme aussi gia- 
venient compromis.

N oici à abord le* lettre* du colonel 
Boulanger au duc d \u:naie ;
A monseigneur le duc d Auma>, Pari».

Bki.i.î.v, pi b vrier DTP,
Monseigneur,

Vous quitte* 1«* cornu an-lenient du 7»
corps. Permettez moi de vous dirt*, n . 
nom de* o/Lciers de mon r ginu'nt et au
mien, combien nous soinu.c* peine* de

m. s «i une indign** my»i ifîaation.
Nous i«‘ répète 11 » «•m*rgi«tu«*ment, la let­

tre pu«)li«*e par les journaux ivactionnai- 
I r«‘s et ci dessus reproduite est fausse ; « Ile 

n’a jamais et«* «•«•rite au due d’Aumale par 
le g»‘lierai Boulanger.

M. Limbourg répondit à ces niennees 
en publiant dans le (laid, d-, le Soleil et le 
Matin un far shad, photc'graphique «les 
trois lettre*. La dénégation n’était plus 
possible et le général Boulanger dut su 
résoudre à en admettre l'authenticité.

11 a adressé à M. Litnbourg la lettre 
•ui vanta :

Paris, le 3 août IciSG.
A Monsieur Linibourg.

Monsieur,
Il a «•t«* pub!i<* dans le* journaux quatre 

'ettic» sign»*»'* de mou nom et adressées a 
M. le duc d'Aumale.

( omim la premiere était manifestement 
fau»s«*. .i«» m* pouvais paa re«*onnailre I au- 
tlienti«'iii* du texte «i *s autre», jusqu'1 la 
productiou des originaux. J'ai garde le
silCM. »*.

Aujourd’hui, je déclare authentiques le*
trois d»*rnivivs l» iu< », c» h» » <jr. >|. le 
«lin- d'Aumale vous a cliaryv de publier.

Je veux b on vous taire la ur.icc «l ne 
pa* appn eu r l'acte de votre maître, ni la 
(»«•»< -T'i»' qu.- vou» nv-'z arc» • ;.4*.

.!«* ne .1 «igné pasdavant » '* vou* ilonner. 
sur le c«»ntenu de ee» lettres, de* cxplic 1 
lions, \ . us n»* poi)iii''Z p i» 1« » compren­
dre. Vous ave/»-t»* pr« :• t «le ; Repuhii- 
oue pour ia trahir; je *u * ministre de la 
Uepuiilique jH«nr la »»'rvir.

Ja la sers contre vou* et l»s véfre*.
J'ai in« rité votre haine ; je ne «1» »ire rien 

tant que de coniiinn r a m • n te mire «ligm .
Quand M. le duc d'Aunin » . sans tenir 

r«' ipt«‘ des ivgb'men;» imiitaii« s. cher 
pliait a reunii autour de iui. *011* pr> c\te 
«le cba»s,'M.—»q dan* un but qui npuni ait 
«•’aircTiient aujourd'hui.- «le* officiers dont 
beaucoup lui étaient inconnu*, j ai « te 
charge d aller lui fxirter les représenta 
tioiia du ininistre de la guerre d alors ; j ai 
ob«*i.

Quand la conspiration princier® m'a mi» 
eu demenr" de clioisir entr»* mon ancien 
chef «‘t la Kt-tuiblique, je suis demeun-fi
dele a la République.

loi loi voi«‘e. je l ai fait exécuter. Et. s’il 
prend jamais fantaisie aux factieux,'««s 
ami*, «le passer de* parole» aux »cte*. 1 au 
i**urde* lettre* au duc d’Auma;* fera sim 
plemenf. mai* très «»uergi(juem« nt. h«>h «ie

ur contre le» amis de M. le «lue d Au­
male.

Général Bovi.Avr.Ku.
M. I.imbour r répondit séance tenante

»r la lettre «pii suit. Le ministre de la 
guerre a Jâ être 1 rofondément blessé du

l.e g« m ral Boulanger dénonce, en pas' 
*nnt ia conspiration princiere : nous ne 
p«»uvons que lapnch r. n propos de cette in­
sinuation. les declarations si précises «le 
M. le pre-ident du conseil des ministres, 
«iui 1 la tribune «le la Chambre et du >'*nat 
a iiflirmé à plusieurs reprises qu il n'vavr.i 
pas «le conspiration «lu tout. Le général 
termine en annonçant qu'il “ fera son «le 
voir.” Nous I espérons bien ainsi ; et s’il 
lui prenait fantaisie de ne pas le faire, il 
en porterait fatalement la p«*iTn\ car il n'est 
pas inamovible. Tout ce verbiage est donc 
absolument inutile.

Le (lai.lidx,—L«* gênerai Boulanger, en 
«l'autre» temps, n’a pas dédaigne les avis 
«lu (iunloi.s. Il iiVtnit. a «-••tie « poque, que 
commandant du corps de Tunisie, et il me­
nait. contre M. t'ambon, une campagne 
acharne»», pour laque!i<» il cli reliait dans 
tous le h camps «les allies.

( e n'est donc pas une bien grande auda­
ce de autre part d«* lui donner un conseil
sage.

Ce conseil, le voici : Qu'il so taiso. qu’il 
nVssaie plu» une defense et une justifica­
tion impossibles, qu'il nVxnliquc ri«*n. qu'il 
courbe la t« i«*. «ju'il n*siste avec la dernier** 
énei e au prurit d er . t d'éci 
sc ri»* «pii le tourmente.

Car il n«* fait qu'aggraver scs torts, sa 
position. « t il ne se doute pas, le malheu 
reux. combien vit»*, eu ce nioment. il «le 
gringolu dan* restitue de ses contempo­
rains.

Le Fajnro - N’efil il pi* mieux fait 
d'avouer .que, dans sa folie d’ambition, il a 
fr appe toutes le* portes avant dVntrcr 
chez M. (']<• nifiiceau l

L'aveu eût paru cynique, mai» moins la­
mentable a coup sur nue ce piétinement 
dans lo mensonge, que ces negation* con 
tre toute evidence.

I) tous h s pauvres diables, per«'cpteurs, 
emplov»*» «le» poste* ou des contribution», 
«pi'il «'agit de ruiner au protit if«*lect«*ur» 
affames, aucun n’a écrit ù M. le duc d'Au­
male avec ce luxe «h* platitude.

Il n'est pas possible d'ailleur» que le 
signataire de» trois leur»*» ci de*sous 
reste à la tête de l'armee française. Je ne 
parle pas seulement du vieil honneur mu io- 
nal «pii » ■ révolterait, mais l'honneur du 
parti républicain lui-même ne le rapporte­
rait p.«».

Ombre* de Cavaignac et «le (’barra*, que 
pensez vous de ce general a la belle parole f

Le /.■ Nous persistons k croire
que de» poursuite* jmliciaires seraient, a 
tous le» points de vue. preferable* a de* 
dementi* «jui. maigre la coniiance qu’ins­
pire le grne’-al Boulanger, laisseront tou 
jour* dans 1 esprit du public des doutes 
regr«*ttable ».

\.'l'e* nrvo ni. — M. Lfmbonrg peut pu­
blier «vs lettres «»n toute «ecurife ; peu 
nous importe. M u», franchement, il faut 
«pie 1rs orléaniste* aient n ne titre peur du 
ministre de la gn«*rrc. pour l’attaquer ainsi 
par b* petit» côtes »ie sa vie milhaire. 
l out bien considéré, il n’v a pas la «le quoi 

s'etnonvoir ; nous avons un bon ministre 
r«*nub!icain sine«*re : gnrdotis-le et soute­
nons le «le tout notre pouvoir.

L'/nter»?! • — gen«.ral Boulanger
serait donc bien simple de se preoccu|>«*r 
«le to*i» les n cit* dont on émaillé ra car- 
ri«*re. Tou* ceux que la r« action compose à 
»on suit t prouvent tout bonnement que, • 
le redout»*. C’est le meilleur brevet de ci­
visme qu’elle puisse lui accorder.

Le V. "a’ v. le /.’ /qWet le* antre* jour* 
naux à tendanre» radicales *e Ixirnent à re 
l>roduire un communiqué «le l'agence Ba­
va* r. siinnnt le* explications que ],« j-, T,,.. 
ral Bouiaugcr adonnées a notre rédac­
teur.

Nous terminons ce* cit «lions par un ex­
trait du Faris :

1! est permis do pen*or que les deux 
; i» < ^ »,u on ' lent de Jir • marqueront, au 
m«un* datjs 1rs «Lsru'sicjn* de la pre»»e. la 
tin d'un incident pénible et qui n'aque trop 
dure.

Il r»*sulte de leur lecture attentive nue 
M. ! ■ g**in ral B.»ul«nger reconnaît l'an 
1 lient ;« i’«* de* lettre* a«ln»-* e* au duc 
d'Aumale et par cons. quent Vinc.ractihule 
»!»*» allégations «m’il a lui nu*me portée» a 
la tribune «i*> la Ci»ambrc.

('*qK*ndant, ces a!iegat ion* sont encore 
nfl..*li*« » *ur tou» les fi.ur* «’e* «ommuue* 
fr.ininives, en vertu «1 un vote aujourd'hui 
regrettable.

La J 1 m1 d M
Clénicnci au, le protecteur «lu général Bou. 
l.mr. sc borne h reproduire ** toutes les 
p;**ces «.lu débat ” sans apprécier ni con­
clure.

Ce silence est sigm.-i. atif.

LIMITATION
est qv^lquefoi» la formule sine» re de 1» 
’laiterie. » • »t peut i*tre la rai «on pour 
iaqi «Ile l'Kxt irpatenr sans d u leur de cors 
«I» Bu»nam »*»t *i s*»uv»*nt imite : mai* au- 
e ;:i «l'eux n'ont s. s vertu*. «*t «piand vous 
a.-I. te/le Futnam auibentiqu»*, guérison 

j ••er:.«m*' et «an* douleur, i hez tous le* 
! droguistes,

HOTr.L5. nUVKTII ' TvPïri t’TKS. >f\-
i*nr «•« r*. Mj«.-,i»Ii* «le

I
I. 1 •« » • «I-. ig itt oM« v. - . i . . »>» »i i.fair.*», 
i-oii..' . li.«lieu pGur ua «.en.^ *•: .• ■»».

L. HARRIS.
1 ücl ISSâ-l* ;jw Rue Craig

Déménagement.

L. C. Di:TO X XA XCO lè RT,
NIarcliaitcl-TullIoiir,

A transporté »on éta’ol;»»eiiient aa

No. 8 Hue St. Idimbort,
(Ancienne bâti»se de lu Lanque Ville-Marie)

M. IteTonnancourt Invite se* aml,,i et le pu-
' • " gi'i"-ral • v * n»r v»4p«r ->■ n nouvel •' ••
1 1 n,t o 1 1 i» 1 r«iu••»•)eut ie pii.» grand > hoix 
r; ,u • !- L oZe» Augiai>*»* t*lA nitric «me».

< «»HI»« parfait r* et garantie.
‘Afiv-io:i_________________j I mars S7

. . . de ■
Garanties durables o\ de couletns 

Indél('>hile*.

IM.- - 1\ - ORDIN MP.! • f ,n:ai?i>et NOf. 
\».\i '! L> EM A NCA l.-KS pour «'"Uuined 
eu rose, bleu pale ei autre» ituan<-<..> \ aré.-e.-.

IIRI FINI D KLP ICA. \ -
-■........ i AVEC .............................  |
MÛRS KT RLANTS. \ è j

1 TOI ILS LES NUANCE-’ de* cou-j yf 
leurs ordinaires, J O’"

j INDIENNE A (TîI'MI»iE. nouveau des-ein et 
1 d

I.â.lNI*! S’i.Jl t fl rX'fflT. de forte • \ture. 
‘i';. »• imprime pour doublure de ciiati.«ju*

Î.IAGOG TEXTILE à PRINT CO.
13 fev-l a

I ftnt tirnjrmr» m main* la prenn'■ re qua' • • i> r Pnr! on nnvrieain. ain«i que le ebat^en •* Se<-.*, ' 
p«"ir |*o» :« vt 1♦ <>.' 11. Il* «••:! .!.--i !•• m.• .Je :•".-•* an^. âk u anicii» «in. V»

, donn* r donner \ t <>rdr» voim-h rr •. ••-.!» . \ . ■••/« o-■ • pr a:.
I A j'i »-- • v heuiv^ du se r. k . o. 'va pen*, u tt '.ie- «mue aux Nos 200 rue Etc Elizabeth et 17J

rue Cudieux.
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J juia-lÿ«'. 7>m

1UX CÜLTIVATEIRS!

Cette notivcPe Pharmacie située dans l eaidc»
de 1/llOTfcl. K if.AIOK %l.

liuo Notre-Dame Oueat
N ient «1.- rc ouverte avec un ^ortimeut cota* 

plut4 et «.hoisi «Je
rroduits riiariuat i-iniques 

Articles de Toilette,
Parfumeries, Etc,

Ire I RF-eiRPTIOVS «les MEDECINS se* 
Ta1 ' rv n; .n -, a\»•<• !•• phi-- grand soin.
,lt;; v • - < n un a.-.-oR I LV.KNT COM.
* ..‘T LKUUEs -avons «le la Moi-
kou KIKiv

EDOUARD MORIN,
Plia ruinr leu-f'liliulst©.

 Li iJ- 2H Tljanr

.’vÂé-r m

MOISSONNEUSES !
T <&<?

FAUCHEUSES!

{L'üiéiiageiiieiidDdJdiaffeir.ciit!
V. GiROUARD,

.Mar* Iiand-TaNIciir,
A transporté son magasin dans la bût:««e de

—L’1I()TKL H \LNIOUAL,—
Ht K NOTRE-DAME

M. rMi:orAt:t* n fait l'ouver:nre «îo » -< nou- 
’•'.«'i mnc i-in av<- un . .oi\ - Icn. ided etotlé* 

r.»u-' gcai-es «'o:i»i.»t :ni a 'I i - •» et T \«vds 
1 «i* » 111<■ 1 :.»• u:t*s qualité#sortuni des plus< « leUresi.ibriqucs

I llA.\iAl d\ A\GLAI.'l> et HOCUSES
Tout»'-** !*» marclianflisos «ont fraîchi**, et des 

pai r(ii|» «m - | u; - nouveaux.
M. Om-.r aho qui n»* » occupera exdusive- 

m. jitquc «le la confection des
l ètrinents liilts sur e 0:1111: an de s
N tiendra que des marchand;».^ dcqnuHté «n- 
I" ••.•••. « »n 1 rouyera au;-i «lans -un nou\ .* m 
in „'.. .iü un iu-soriiment complet «Jar!i< l< * de 
n"‘‘< ’ j ' ‘ •  ________________________ Li * -j no

CJ/;è'’:2iîTE':i 1 ■ ■
CF U 11 F rond, fendu et Poteaux êcô%

BOIS CÜ SCIAGE
marche par

D. PARIZEAU,
Coin «leyrues Craig et St Déni*, rn tara du Car 

r»* \ e; Noâlt rue L..„au«i««-ic i.:.

Bateaux â t lierai. Lieuses, Mslrihiileiir â Plaire eî Vert de Paris, 
Lames de Faucheuses Morceaux de ions genres pour réparer 

n'importe quelle sorîe de moulins,
Dnlrepot de Leunmes. Oignons, Choux, Pommes, Eté

DUPI Y & P1UDH0MME,
-----MARCHA VOS DF.-----

Graine** «le I.rgntnc*. «le rieur* ei «l«* Semence. Instrninenls Agricole* «le tontes 
sort»». Arbres fruitiers. Arbres «lecorntifs. Arbustes, l r;ii»ier*, r.iigrais. oie.

30, PLACE JACQUES-OAltTIEI1, Montreal.

SAVONS CIRAGE
SAVON IMPERIAL j Notre CIRAGE est

Marque de fabrique : Tête de Cheval.

Savon de la Menattère |justement renommé et
recherché pour ses pro­
priétés brillantes et 
preservatives du cuir.

Essaycs-le et vous se­
rez satisfait.

Chaque morceau pèse une livre.

Savon “All Right ” 
Savon Marbré Rouge 
Savon Marbré Bleu 
Savon Universel

t Mi:i ii:z-vors r>i-:s ooxtri-;FA<;oxs*%ai
: '■ ■ ' ' ■ m et boite de lessive »t d» cirag».

Coin d« s rues Ste. Catherin© et 
Plessis -Montréal.

SKI’LS FA I» It ! CA XTS

i Le nom de la maison est estampe sur chaque pa

| j. BARSALGO â Oit,

Soda ! Soda !
LE PLUS FROID ET LE PLUS FRAIS 

DF LA VILLE.

1£0—Sortes tlo Sirops—*20

EAU MINERALE GAZEUZE’de f?T. LEON 
l’RODU ITS PH A R MAC E U T IQ U ES 

PARFUMS,
ARTICLES DE TOILETTE

ALEXIS ROBERT

niïlimiïs BU (IIIM1SIK

9, Ras ST. LAURENT, 9
MONTEEAL

20C—jno

L5Ami du Cheval.

—' SI

IÎ01S “ SClA(jE
T, «SSFâüT»!!l!,

'i i«*nt toujour» rn main* an grand assortiment I 
«le tOüte si r*.* «!«* ho'3 briif «*t prép ir*-. cadres, 
plimhcâ. mouiur» s. •* el an board, " bardeaux, 
elr.. «’J».. » «le* prix déliant toute comp -t it 

I n moulin »• < »• l ouiillnge lo plu# porfee- 
tionn** fait partie «io 1 elabliaseiuem,

^ _ _________________ 1«M»

BOIS ™ S EU VICL
, Le* font une -réciaîité dr? boil

«.•• *t*rvi. de nvetn.,•••••' on: lelle-
n-'i'. en main nne • nanti té eonskb rabl» d»

nuis i>rus i:t mous
; . U U RD RS. PLANCHES

Dois DE CHARPENTE, ETC 
Prix trèi ral'onn.ib’e*.

dOS. ROBERT &. FILS,
, . _ I0TT Rt'K Nome-Dam k Est.
J " Co de ÿ

GranJ Âs^rÜraent dî Bols do Scijie
cnrs

#\ HÜRTSAÜ Sl FRERE
Ko. 92—KUB SA NG UIN ET—No, 92 
7. '- nr'imrn* «.‘* eomivi«ed’nr«'gr.indequantK i

< de» • iirir» de boi« «nivaut, «avo'r;
Pl> i.LA\r. ir.*. .’e et 3o quttinede , M

yp'i a « - i •'•.»i-><*; r.
i’IN i . >. i.l.. i .^o» lo qualité, «lo 1,1, l ,!

t* i.» IMuce- d v - ,r.
LBLN , I i l-. i$LA.M hi . hoi* m jn-hand. I qn.-r 

;!° L 1 r 1 .2 c * ; o.i. *;* d ei»
I ivt « tu. murebuu«iod» 1. 2 «t 3 pouce# d upai> 

«cur.
LA I i , s. Da»-Jeitit Pmche, Codre, rindelirx 

2c c ih.- qnaliie.
An- i un - oc„ complet .le tonte* les qnaliio» 

r' c . , «i'.-cni» «io bois pi. paie aux tb -ir> .1 •«
*'" vit - - . I<»n c» » < turn ■ ;k!c - «le oh.u orn;«j u 

I 1 ’ ' bo. I l <• Ct r.:t r\,- i' - I \ , .• ) ,lti
■ ' 1 i-e l «* «le-. »'i i v «Lcuaul tou u coucurreuco.j 1 Nuv

GOLDIE St iVIcCULLOCH
OAET SAFE WORKS

------------- FABRICANTS DJ*: ----------------

uuiiiu u uü i uiiri«> Il

A I/EFREUYE DU FEU ET CES VOLEURS
f .WJaiHe «*or ponr CoffiTs-forts «1 lYpreuvc des roleurs) 
Ok'darlie d'or ponr I ouïes-forts A IVpreavc <l;i feu j

Et les plus haut©» récompenses k toutes les Exposition» où ils ont été exhibés. 

ENTREPOT A MONTREAL;

^o. 29S HUE ST. JTSUQUUS
------- Près «lu carré Victoria--------

La Poudre Ensraissive
rom LES CHEF A CX 

CettÇ.POl'DRK r-t STOMACHlQUK.nUPU
KAII\r»r n(U!rri*ante. d'un goiit agr<Ht)lo, 

n'’‘ ■'"! .! lie la vgu.*rit b* MAN-
^ ,{t- ^ A, ! Kl 1T I;l CO.NSTJRATION, la ! RII.K. la ( iOl RM K. eîr*. et»*, 

i i.- ■ • ■ èmInsnts des Rtiit»*
l ni . la recoin mandent fortement : Demandez

“ PGÜDRE EMGRAISSIVE. ”
DF. POT PIIIXCT P A L

—CHEZ—
T. r>Ur>EVOIR& CIE,

Marchandn-E liciers
20«, Run I.AGAI « IIRTIKRI;. MontroAl
en vente « > e/ fiaucher et Tellem >«e. èpleier* d» 

"• • No 2*4 i e St Paul « clm l«s autre» prim
< ip.iux cl» - or- de Cru». Kt aussi « l ez D. T. iri* 
\ i.'te. **pi« i«*r vi»-a-vi» la traver-e de »ngneuil.

T une commande «le lu campagne pour >:< ib*. 
»!o • » t jM*udre an prix de ÿl.ju sera envoyées.«n» l:a:s «!»» transport, 

f. tfe loudrc • -t cnrcgis'rée.‘Méfiez-vous «les 
vuac’on* et ex uo/. «.uo notre éliqueito huit

1? août jno q h.

Cou: rec'faeon* et ex g 
surchuuuc soc.

vient de pamiraE

LE CHOLERA
BON HISTORIQUE. SOV OR 10TN T. * % MATURE, T.E* 

CAl'Sr.S Ql'l LK l’KOOl'ISI-.NT, AINSI QU» 
CEI.I.I » iKS A i TltE.» MAI.ADIi:* «i»VTA- 

CIK I sI .» OU t l’IDEMIyr I s PUODUIT»»
1 AK 1>KS MICKOBi:». SES SVMlTiJ- 

>!ES. S<>N TKAIIKMKNT. LK8 
b<UN> IlYi.lKMyUES EJ MK- 

1>H M X I*of K » EN KUi> 
tERVF.R KT KVITElt 

A I »-»! LES AU- 
TKES MATAI TES CO»- 

TAOIEUSK».

r>H. j.
----l’AK LE——»
A. CREVIER.

Ouvrage illustré du portrait do l'auteur et l» 
an x r>Ii!u< tics « ontenaiit vingt gravur»*» repré- 
»eu-«ni l«-« m;. : .*î»es, niieroz.iiros »*t micropui* 
tes «i»pi nu i paies maiadics coatagieu«os.

HH IX................ io CK NTS
KN VLNTK chez tous le* LIBRAIRES ot»4 

bureau do
L a Presse,

1540—RUE NOTRE-DAME—1540
Un Hier de l'Ilôt cl-de- Ville.}

N. B.-C

ALFRED BENN, Gérant.
lire» fabricant» à Ytiklre à bon marché.

CHARBON !
IIKXHKRSON X Î.OVKKACK,

H AIM
Ce* c m. nne mai-un e*t pr.**e à recevoir 
' ' ’ ’ i j ou r , ■. * excel ie n - » ■ ti.irl»on» .«ni**- 

ru.niK. ;*;*;»'i p« r .cur « liurbon a engin. * har- 
.••oi «i* riib- « t de ferge. lit* .»• irfeur* -ont » or*

1 ■ u
• >■ . • n b. u or. e c mi\ ■] -.* H\ < J’I’fx.
IL \ »pe^i iux pour enarbou par c «: ^ »;-on com­plètes,

r.UR «FAC FT FNTRKPOT
No Bo Cote Saint*Igimbcrt.
. __ Months at.Téléphoné v.» î ni?.

CHARBON
MINUS SPUINO Ilir.I.

Glacières, Filtres pour Ftau
OUTILS DE JARDINS

Poêles de Cuisine améliorés
AVEC APPAREIL A EAU CHAUDE.

POELES à L UI ILE <’< CHA11BOX!
Séchoirs h Rideau, etc.

cl;

L. J. A.. SURVEYER
Marchand-Ffrrcniii* r, No. 15SS riio >olr?-Dar»i?

EN FACE DU PALAIS DE JUSTICE

N. R-Ouvraffô en plomb c‘ en ferbi.tne fan - -ur les lieux par dej hommes compétents.

Nov.\» ' • -nent extrai: de» miverc.;-, tais 
h - tour* par » betnin de fer. 

l'o ir’- n: .\, » * - a J*«>«er aux buroa ix do
la comp-i^n.e.

GumHrliiü:! Ikihvav ami La! Co.
J. R

CP: rr' - t,r> ( HAMurEs. x
1«» H«ie Ht .% I«*\ 1»», -

MouirvoL j 12 mal

( 0'VAN-\ 
So«.. • .«ira.

lâ

Fluid Beef Johnston
niVTAGI FAYOP.I BURANT LTilVn:

I e feule préparation de ce genrequi contienne le* qualité* nutritive» du F nu'.
ftirVoyca avons procurer le rLI'IO I5KEF «le JOHNSTON

r- \ « c qu'on n* mn* en impose pas en vous rendant ea Extraits do Dritf qui ne contiennent 
aucune ouavnm* nutritive.

HAPPEEEZ-VOrs
One le* qu * nutri* ive* du’’-mif--ont i*i vdubL'i : il eu con • j i-*a •». .- .pos-iblo dolei ob­
tenir en tMf-.aii» e « Uire et i-nliaute comme cil ri.: - d-.* b jeuf.

-Rcmcdo de lit
J OUR L» OUKRISOTf DK8

couse des verrues
rererrAde guérit radicalement 7n* ror««»tîs» 

Verni -» - n*- causer la moindre douleur. Il n esc 
I n-corro- nccontennni .aucun aedeou alcalis 
« t •* • i la plus déli» a». DÛ»
«or.» d»* «0 ans d c-;-ien>‘<», «juaucun remède 

( i.avaii T*u faire di»pjir.ii're. ont yte guert* par 
I i «tu Rcinéilc «le \\ i^ht. « lu peut voir si un 
!«• •!» sire chou le propric'airc d»*» «.'ors qui ont e-* 
rnb*\ e» au moyen du Rcnindode Wi^ût pouri,

! j.ii< ri»oi. ue» for» et de» Verrues.
Rnv. /.Ocent» la bouteille, 

j Faites en 1 casau

a. jl. AviaiTT,
PHARMACIEN

2449, NOTRE-DAME
fCoindeianie Richmond. Montréal, (î.vn»d«,»k 
en \c.iio c'ucz i* » prnn .|>uux pli irma» tens eB 
coiHt-uis. ; .:i p.»r lu malle franc do port, 
eur recent ion «lu ur x.l i.. ie v-L u

LEHOXSENS ! '
T,a Compagnie des Pas'illc** àl'IIu lo do Ca*. 

tor.* » A .-f « u I ATI» iN MK.DK Al.lh veut d» 
n beeoii • f»l lit dep tf* lotus

tcmp'.-cuiii-en O’tVan' au j ’ib'.i,- un produTl 
. • - • . nnu -mi» le nom d» P \s.
• ILLK - \ I II ILK DE « ASTOK : « e- m». 
ti cs«jni O. préparées par un c hem 1st e aux- 
js- ici. e »uui .•»...••* .Mc» n i gofit. cal hurt ique ofi 

-• l' e I i.»-!...ne . ,aliénant 6 pa»tille»«or»
........ i, >ri« pu e - ir r .-«-ption de ij. ents.

\, • i, \ - i . 1 . i ,. i\ M Kl q« A1,K qui »e ■•oin- 
l"' ■- 1 1 «"*• “IKl RS .»IKDKClN>, donner»
j.r. 11 r i f r "i< nt de» « uti-u! L. .on» sur toute» le» 
p, • !,i.1 t.» nervc>.• es ou «i. » organes «!ig**slif» 
(XV'.ant lin irni'cmert imnwdint. Adresse» 
ui ' -i ampiile «le J conis pour uueréponse. 

Adressez :
TU K C ASTOH OIL TABLET CO.

134G rr.c Ste. Catherine. Montréal.
U mar* j l avril a: B

LJ: FLUID BEEF du
hst vendu par tous le : PIÎARM ACTCNS et EPICIERS.

JOHNSTON
27 Jaav-àl » u»

JE GUERIS

L’EPILEPSIE
Qnand '• fs je çu.'r «. j" ne vent pa* dire 

• .ie guéri 1 e tn tl.i l o pour un terniH 
» t ■ 'i cti-u.i•*. e’.lc* revient, .te veut «lire une 
gU'-n-Mi i., . .».•*. .1 li « tudio to . e ma vie la
•,’.e»nci» .i. * attaques .-piieptique», de l epilcp-

<* ou t u >n l •( r d u i* niai. Je g Tanti* que mou 
r» ni» I* . ucrira» le- «a- plus desesperé-i.

0 . ce n’est j m»
• • • g é-. I

mandez «I.- -uit»* n i ' t n'e«q me ttouteide gratis 
«!♦* mon • un <i • Mifaiii h i.q-n* I K x près»
et iMiiead «le Ru- c. I.' 4»i , nen el
vouf gijerir.u Adr-- • In*. M. «*. ROOT.

>uccurs«d«; iff \ou»e s»r% ioronio,
y mars. 6 m c H

1

SS
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NEW-YORK
t>our Jonm iux oe ii».o 
tpruce i.ou .le^
tunrr.-t'a d .oir • n. <-s 
ttrci.‘ i'a».'<•» lu-.r

« v irral f.’.it p.^r- 
• •
rt Aonva* e-* ( 

HowrtL & t •>, 'id I

jrELEGRlPIHE (.ENERILE^
La fcituai.ou politique en An^leterro

Ix»NnmJr.«. !•*»- I/oril Sali»bury restera a
CVtH’ll.» J U 11 A «<. tuaui.

L'Allemaune et la Rub«ie
Pai —La prr»«e

till I «■ t Ut'

core
ASSEMBLEE 1)E> 011UIEBS •

Montreal«E«t
Une Mnemblée considérable d««élect ur 

de la partie l>t a «-u lieu hier rr. r. -u.: i . I 
au march»- ^aint-Jac'jue’*, rue Ontar *. J

M. Urouillet fut eini.'i pour pre-iù r. » :
I -
canai'lai ouvrier.

Ce dernier expu*a *on pro-maum-p ’iri 
çue quia trait h la protecti 'ti des > uvii. rs j 
dans les manufactures. Mir h» ch :: i s de i 
fer, etc., aux contrats « ntre s et |
apprentis, au travail des pii- nicr-. a • 
certaine» r»-t >riiie-* dans •• - \ :«• mu..ad ]
J'ai, a la loi de saisie, a 1' a: ion d. s i
ouvriers etrangers, a i etabiisaciiH '.it d i-co- j 
les populaires, etc.

Il expliqua sa manière de voir sur ce» ; 
différent» sujets. Son idée est que . . 
ouvrière sera mieux repi.-« nf• . i tue ) 
tuent par un ouvrier que par les h< :.in.i.-s • 
de profession qui ne conuai--ent pas n - i 
aoius de cette classe, ou m-clirent ou têtu- . 
aent de les satisfaire. 11 in-isii -urlim-

rapp. au hc-
■ U» U* pvl Vs
t la presse 

* de ce que 
etersbourjar,
îe f ran va; s 
us ^rand»

d i.lie guerre de revanche contre 
1 A li'cina .'U-.

i.'and a--..ileur allemand . S .int IV.« rs- 
1 "uij' na j. - «u* invif»* i ass.yter aux 
püiim s ni.;i. i. :ivres i \ arsova..

in irqti.* m c 
tre i .c. J» autre p..t
.i 'i i st tort mecoiu» t. « 

« .ii'-:»*;- ri's-«*s a .'*.».ut i 
donne un l>anquet ru pis 
il île Houl« de, l'un U. s |

L’cxnosiüou colonial»
l.ovonr> lô Au n 

r na». vis. > i ut., 
a sir A

de »e» exposant» 
Lome a present** 

huries Tupper une adresse de fe.i'û- 
tâtions, t de nuieiciinents poi’.r l'activiie 
t ; u il a d.-ploy**.* dans l'inteiet du Canada a 
1 c\]*osition eoioni&le. Le marqui* d»* 
l.orn • a profite de 1 occasion pour rappeler 
i - souvenir» a^ieab;. s que la prinn *-e 
1 *ui-e et iui m. ne out rapp rtes de r

i i
d • faire av;.nt longlemps une nouvelle 
visite au Canada.

La presentation de cette n Ircs-e a ete 
d’un gomer auquel assistaien

marquait u.a: quis »li* l.orne.

. » , i.- F . '.I .In*1* ». ...i l'.'l »•'' ........CCHpmtuiM de fonder une rco >pnbliqu»«u* : ,,„1V ni
dépens de la cor; ora:ion et il croit «j» une im , . iM 
reforme dans notre s;.-•erne municipal, , 
une distribution nlus judicieuse d. s c i 
ges auntmenterait les revenus et mettrait a 
même de soutenir une telle «-cole.

MM. Keys, Lauer, Warren, Lepine. La- 
vigne et Kodier parlent sr.ee» s-. \ t-un nt en 
faveur de la candidature tie M. Crawl, ap­
puyant sur les diverses parties duprogrum- 
sue.

Une résolution approuvant le programme 
ouvrier fut adoptee sur la propo-itmn d *
M. J. A. Kodier, appuyée par M. .John
lirennan.

Puis rassemblée fut close par le presi­
dent.

Jsir A. P.
i iron, s.r Philip Cunl !’ ■ » »neu et nu ai* 
bre» du bureau exécutif de l'exposition.

— Le secretaire d< s colonies a donne a’ is 
qu'il -era hrureux «Je recevoir les n ardis, 
n iri a la tin du moi* «l'août, les vi-it.*urs 
c -loniaux «jvii désireraient avoir une entre­
vue avec lui. _____

Un Kélaton amcricaiu
ton, 1Ô—Un veritable tour de force

TEXTES PAH ftHEBlFS
1er septembre —Cha^îi s Borrcmm. e Kl 

r n vs ]Iennued<H Q Muihi. t, huit t* rivs » 
>.« ute 1. -r.. * u»t«* de « .ampiam. \’culc 
u baiute Pioi. , > Ut a lû heure».

4 septemJir. The Montreal Loan and 
Mortgage c :any x» i'Jiilip >imp»em 
lé'SH. Un l.u il, * ire avec uin* nia -un en 
pierre de t û < t .i.-ux « ;a^e*. rue l uiver 
s te, quartier S...ut Antuine, Montreal. 
\ ente m .Munir» .ti. c » a lu lu uri >.

\ re et F m
Narc.-sc i*Hier Alfred lioulet. Un mor 
c au «le t« rr»* a\ee hatis»^» a Lerthier. 
\ ente a Berthier, le 4 a P heures.

— I.a ban que .i s Cantons «le TE»t v» 
Alexawler \\ a: is et Alexander Torrance. 
1 ne eiemln. il terr» . avec l iti--. s au 
c n:* u «ii ;*i . . \ riu* a li.climond,
comte de Licl.iiu i.tl, le 4 a 11 heur» s.

mbre.—,!. an Papriste Pu gene Le-
tel lier xs A ;■«* D» scornners. l ue terre 

«•n boi», toit fram.ai». une 
i-tv et un hangar au cant»n 
l.-t net «le « . uiitimi. \ i ute
«.u Ia.c Paint Jean, le l> a lu

n

KILLLTIN 3IAUM131L

Notes sur les quais
—lie SS. Invermay. de Piéton, pilote dos. , 

Bamelin, est ariivi di -
après-midi et s'est amarre au «juai du M* i 
îm a Vent où il d -pose l.'- ’ » tom *mx «le 
charbon pour la International Mining Corn
pan y.

— Le SS. Batavia, pilote A l'renctte. es: 
arrive dans le port a ô p.m., hier. Ce s te a 
merest revenu «le Liverpool sur h st i>our 
prendre a Montn al une cargaison d«‘ bu. . 
de grain et d’animaux. Il est consigne a 
C. Maclean.

— Le SS. Crt t.\ i Uoto < '. ! irai
partir cet après-midi avec un chargement 
complet de madriers et de phosphate» a 
destination de Londres.

—Le SS. Thanemore, pilote .Tos. Chan- 
donnet, de la ligne Heaver, est arrive dans 
le port à 4.oü p. m., hier.

—Le SS. Barcelona «le la l’gne Thomson, 
pilote Ulric Groleau, est arrivé ici a ü hrs. 
a. m., aujourd'hui.

—LeSS.GrandiioIm.de Sydney, C. B., 
parti de Quebec a ü h. a. m., auj'uml !iui, ; 
est attendu dans 1-» port ce soir. 11 a km- 
cargaison de l.Ouo tonneaux do charbon 1 
consigne à Carbray et Routh.

—La profondeur de l’eau «Uns le chenal | 
du lac St. Pierre était ce malin de -<> pieds 
et 17 pouces.

—Les recettes de la douane, hier, ont été J 
de $13,107.42.

—Le SS. Newcastle city est attendu dans I 
hx port de Montreal ce s< .ir «m «leinain ma 
tin. Il prendra une cargaison de bois et de 
bétail pour Londres.

—Le propulseur California transborde 1 
aujourd'hui s)>k le h'S. Sardinian b*..'7ü j 
minots de blé a destination de Liverpool. j 

—Le propulseur èXltic. transborde sur 
le SS. Grecian lü.ôùO mVots de blo a «îe^ii . 
nation de Glasgow.

—Le SS. Lake Superior «Je la ligne Bea­
ver est arrivé à Liverpool hier.

—Le voilier Parthia est parti hier de la 
Pointe au Moulin a Vent pour^s'amarrer au 
quai des commissaires ou il «iroit prendre 
un chargement complet «le bois de ser\ ice 
à destination de Liverpool.

—La barque Tournoi est part i* ee mat in 
du quai du Moulin a Vent pour prendre 
au quai d'Hoehelaga un«« cargaison com­
plete de madriers pour 1 Amérique du Sud.

—Le SS. Ontario de la ligiv* Dominion 
est arrivé ce matin à Qufbee. Il est atten­
du «lans notre port demain.

—Les expéditeur* de belail «le Mont n a! 
sont alarm«*s par une baisse subite sur le 
marché anglais. Cett<» ba'.s-o «*st causi*.; par 
l'arrivee prochaine du b«*tail des patur.iges 
d’Irlande. 11 y a actuellement une abon­
dance extraordinaire de bêtes a corne s sur 
le» marches anglais.

—Le SS. Vancouver de la ligne Domi­
nion est arrive samedi dans r."irc port a 
8.30 hrs. p. ni. faisant son troisi«une \ "\.i^e 
u Montn aU Ce voyage a «•’,«* aceomj/li i i .s 
jours et 4 heures. Pour la tr < u.-'a* luis 
consecutive lo Vancouver arrive a .Mont­
real le samedi soir.

Au canal
—Les arrivages suivants ont été car* gis' 

*r« s samedi, au bureau du canal L u-Line : 
Barge Lys, Gervai». bois de chauha^e. 
Barge Duluta, M. T. Co., grain.
Barge Energy, M-T- Co., grain.
Barge Acadia. M. ’1. Co.. grain.
Barge No. 7, Burstall et Cio., bois do vr- 

▼îce.
—Vingt et un vnissoiux de foutes «les- 

•rfpt ions ont pas-«• samedi,dans 1*'canal La
Chine.

Notes du port do Québec
14 août.

—Le remorqueur Canada, est arriv.» «le 
la Rivière des Prairie- hier avec un radeau 
de bois pour M. D. Moore.

—La preuve dans la cause «le Fradette 
contre les trois barge*- «le canaux pour a- .i- 
ri«*s resultant d'un abordage a etc prise 
hier en Cour de A*ice Amirauté,

—M. »T. Gregory, oui avait donné si 
démission Comme commodore «lu Ijo.-bi-e 
S acht Club, a consenti a la pre - mie s >1 
licitation du comité de direction, a revenir 
sur sa décision.

—Le steamer côtier Otter quitte notre 
port ce matin pour la Pointe aux Iv-'uii 
maux. C'est sou dixième voyage <i«* cette 
saison. 11 emporte avec lui les malles pour
la côte ü«ml.

—Une foule considérable de Mont r* a'..is 
ont visite, hier apres midi la fr» gau* Belle 
rophon, mouillée dans la rade.

Un duel entre frères
On mande de Saint Larcdv fLoui-i.»ne>, . 

que deux fr«*res, Adam «*l Aip: *n-i* Le« d, 
s » taient battus «*n «lu» l au fusil d * eliav- . 
Voici «les d«*tai!s c niph-meutaircs au sujet ; 
de cet étrange lncid»’ut :

Le» freres Berd ne sont t'as b nuconp . 
plus âge» l'un que I autre; leur» temm< s 
sont so urs et tous deux ont des «•niant» 
déjà grands, ils denu urent dan» !n mèm. 
rue, a trois .arpents l'un de 1 .autre : mai- 
ils se haïssent <b*puis Ui.e querelle «pi il* 
ont eue, il y a d«*.i « L'iigtrmps. nu s >, t d*- 
la possession «le quehpi* *■ ai petits «le terre. I 
Dernièrement lo fil» d’Adam, ayant ren 
contre »♦•» cousines a un bal. leur avait 
tourne le dos. J»e surlendemain, s<-n ourle 
Alphonse ayant rencontré a *on tour - -a 
neveu dans’la rue. a nit \ > ilu le souffle 
ter ; mais le frère «le celui ci e* t interve nu 
et c'est alors que h's d ;\ fr«rc^ ont «lécitlc 
de régler d«-fini;ivement 1«* difbrcnd “en 
brûlant «le la poudre l'un sur Inutn».'*

Iæ duel à eu lieu tlan» !«a rue ou «i* men 
rail les d‘‘iix adversaires, au fu-il «b» 
chasse chargé de chevrotines. Chacun 
d'eux était assisté d'un t«-moin «iui s .••ait 
plac«; prudemment a 1 écart, mais de fa«;on 
a pouvoir tout voir.

Les deux frère», parti» chacun d.* Ic-ir 
maison, se sont avam »*» l uit vers i autre 
d'un pas ferme et nmsur**.

Quand ils n'ont plu» . .-par.*» «pu* par
une distance de cent cinquante pi ds. b* 
feu a commencé. Chacun i tir*' «1 ir 
roups; mai» Adam seul a «te par
Imdatix ehen *■ en p 

Le» m«*decin» con»i«l«‘rent le* «Unix Me» 
Hures comme mortelles. Toutefois le 1 '•*-*•• 
a déclare aux nn deein* qu • l« s ch. *•.•* 
s’étaient pa^soes trt^i eorm i' inent et « u il 
se refusait absolument a co que sou flore 
fût pounuivi.

de « îiirurgie a «•;«« op« :'«* a l iu' ; ü al gcm r d 
du Mass;*.chus< t;s. par le d*" ii*ur Maurict» 
Ibchardsou. I n nomnit* dulm M«n a . y 
avait, voici pr«*s d'un an. a\a!«* maladroite­
ment «on râtelier. C« o 
be formait, a l'en tree de l'estomac, une 
véritable iiarricade empêchant le pi.--age 
des alitnents. Le patient c*t devenu «inné 
maigreur étique, et *a mit n'était visible­
ment qu'une quest i< n de jour». 11 n’y avait 
«ju'un inuyt n «le salut, mai-lieioi.|ue. Le 
Dr Bichardson y a eu recours. Tl a ouv« rt 
Je ventre «h* McCarthy, du côté gauche, 
l’ar la plaie béante, il a attiré l'estomac, l’a 
tendu d'un coup de bistouri, et introdui­
sant dans l’organe s<»n le a» jusqu’au eomb», 
« -t parvenu a saisir les d< ut-, cause «ie 
tout le mal. Tl ne restait plus qu'a recomlre 
1 estomac avec cle fine soie, a le ri mettre

la plaie
«lu ventre. L’op« ra i m n'a pa» dure oins 
de quarante cinq minutes. Au joutai hui 
McCarthy «* r en pleine convalet-eence, 
i appétit lui revient, et on ne met plus en 
doute sa guérison.

AfTairc» do Chine
LovnRrs, 15—Le Cour. ' r de ShangliM 

dit que le prince Cliun. le p«*re de l'empe­
reur, est rentre à j’.-kin, et a ««u une l«m- 
g.ie entrevue avec l'iniperatrice, à la suite 
«le laquelle «b import antes tiecis ions ont et e 
prises. Le prince « i charge de la thd'eimo 
des eût.**» «i de la «lirection g«ni«T.ale des 
forces «le terre et de mer; «le plus, les 
bureaux des nuances et «ie* aüa.res étran­
gères vont «*tre annexes au bureau de 
1 amirauté, dont il a déjà la présidence.

La defense «l«?s côtes sera dirigée par un 
comité composé de cinq membres : 1<* prince 
Cliun, pr« sident. le prince Ching. Li Hung- 
Chaiig, Shang C’hing et le marquis ue 
Tseng.

Du second rang, dans co comité, le vice- 
roi «lu Petchiü pass, rail donc au troisième.

Le correspondant du Mrrcnry, à Tien- 
T;iu, «ht .(Ue Li-Hung-Ciiang perd «•^a:.*- 
ment la direction «les troupe», «lu tr«-sor 
pro\ incial et de» nifai ’o» étrangères. C'e*t. 
a son avis, une diminution de pouvoir qui 
p. ut être consi«leree comme un commenc-- 
nicnt «le disgrâce. Toutefois, on p«*ut ml 
mettre a\is-i qu'on met tout simplement ;• 
execution les projets de centralisation 
financier»* et militaire uatronnés depuis 
longtemps par Li-licM.r (b ang.

La folia l'o.ii'ieuao 
DAUts, 15—Un village des environ» de 

IL ian«;«»n, «l«,partement des Hautes Alpes, 
vient «Vetre i«* theatre d'un evt-nement «Ira- 
mat ique qui «lonno une ui.-t* «lu degré de 
violence «jue p«-ut atteindre la foli. reli­
gieuse. Parmi les habitants de cotte loca­
lité vivaient deux .*•• urs celiliataiics ..g* s 
cle *17 <*t 15 ans. Idles jouis- iient d'un«; 
certaine aisance et leur « r«*dulité «*n ce «mi 
tom be la religion était pro\ erbiale «lun» 
I. pays. Deriii«*rem«*nt, Catherine (>'«gm i.

| la plus jeune, dit a sa s<eur que Pi«*u lui 
était appai o «*t qu’il lui avait dema 

| comme preuve de son olx*issance .à ia vo­
lonté .b. inede aacrIÛ< r Marie, i elle « ; ne 

! douta pas un seul instant de la r«*alii«* «lu 
- niirach* et s». pr«*para a la mort. Apres 
| avoir ent**ndu la me»»e, Catherine prit un 
; rasoir «•: coupa les art* r« s des bra» et d«*s 
’ jambes de sa sceur. L'illuminée en recueil­

lant le sang d«* la victime ne cess ait «h* r«*- 
j,..ut : “ »T**sus, Marie, mon «‘spoir et mon 
sauveur.” Lorsque Marie fut morte, Ca­
therine recouvrit le corps de vêtements 
blanc et porta chez K* notaire, à qui elle 
conta toute l'affaire. Je testament do la 
victime. L’hallucinée a « t»-arrêtée et sera 
soumise a un examen médical.

Le (UfTéren'I mexicain
AV \«HIN'*t«’N 15—Lu rej'ortcr a deman- 

| «L* a M. Bayard. s«*. r.-taire «l'Etat, s il était 
> rai comme on l’a «lit, q«ie !«• cabinet eut 

! arrête l«*s ba»«-» «l'un arrangement avec le 
' Aiexiqtio, «*i qu'un envoy*.* spécial «les 

fNat s Unis dut partir j.our aller conférer 
av« e h* mil i tre de i.a jusiiee a Mexico au 
sujet »le» questions en litige. M.^ Bayard 

j a ivpmiîiu : “ Von» pouv«*z dire «pi'll n'y a 
ab»olume\ t ri«‘n de changé dans la situa* 

1 t i*m et quTî n'y a aucune nouvelle a corn- 
miiiii<;uer au ijublic*'’ 

lia «-te impossible d'obtenir du serré 
taire d'Etat un «’«Ssncnti f«»rmel du bruit 
d apr.*» lequel un envi*..* spécial serait sur 
le point de partir pour tMexico. De div«*r- 
s«*s conversations avec des r-metionnaire» 

, du gouvernement, il semble résulter nean- 
m«'in» que le d«,parten)ent d'Etat enverra a 
>I« \ico une personne qui y portera de» tl«*- 
prcin s c- ntidentielle».

Dan» ie vote du budget pour les services 
diplomatique et consulaire, ou a inscrit 
«■ te anime, sur In «bunande de M. Tînyard. 
une somme de $50,000 «pii pourra «*tr«* 
appliquée* sur uim simple ordonnance 
du pi.*si«KMit, aux dj^pense* imprévue» n«*

| cc*sdecs ]*ar le» service» diplomatique et 
consulaire. Il v a tout lieu «le croire «pie 
c. « redit, «pii constitue pour ainsi dire dos 
fond» si'crcfs. servira, en partie au moins, 
au rcgleim ni tie la question mexicaine.

bout iqu«* d a 
«ic Rooerval, 
a Notre Dan
heur* ».

7 S pî«*mbre.—Charlee Bertrand ts-qua 
l>',r 11 <i! ! erd nan l MichaQd. — » ne
t .‘rr<* • • ' 11 : -- - a failli t .corgc* de C a
couna. \ ente alGacoutsa le 7 à lu hrs.

t vs Cn ' i
sa «pial t. de curateur de Charlce Bailey.-
I u t d** t. rre avec Iki : - au canton de
( bfton. rut «b* S'il lit ! rmvois. \ enlc a 
t ouk-.iiie le 7 a 1 i heures.

—Edmond .T. Bar l'eau vs Horace II. Bai 
loy « t Alvin A. Bailey.—Cinq 1 '* «Te terre 
nucauten «le E.iton. «listrict «b* Saint 1*ran 
«;oi'. Vente a Cookhhire le 7 a 11 lir».

—Dame Catherine Charlotte Eliza Couil- 
lard v» Olivier Gilbert.- Cm* terre a Saint 
i rangois d'As»i»es, district «i.* Beaucc.
\ ente a Saint Erain/oia de la Bt-auce le 7 a 
lu heure».

— Dame Catherin** Charlotte Eliza Couil 
lard vs .lo*«*ph Veilicux.- I ne terre a 
Saint-Eran«,ois d'A»sises. district «!«• 
Beauco. \'**nte a Saint Fran*;oi» de la 
Benuct* le 7 a K) heures.

b» Septembre. — Oscar Lamoureux vs 
fieorge Singer. l'nl«»t «b* terr.* avec T»:» 
t :»««■» a Ham Sud. Vente a ilam Sud. 
comte de Wolle, le 10 a 1 heure.

11 Septembre.—Dame Annie L. Jordan 
vs Joseph Arsène S. Hobillard. Un « uipla 
cement avec une mai»«>n «*t autres b.itiss**» 
nu viliagi* Saint »Tean Baptiste. \ ente a 
Montreal le 11 a 10 heure».

—La corporation de la Cité* de Quéliec v» 
Pierre Gendreau. Un lot de tern*, rue St«* 
Clair*’, quartier Saint Jean, Quebec. Vente 
u Quebec, le il à lu heure».

—Isidore Noël B«‘ll(wi «'t Charles Par- 
v«nu et Lawri’iiw Staflord vs Dama». Pel­
letier. l’n lot de terre a\ «*c unemaisun, 
rue l'ra-er, quartier «T<* l.auzon, L*** i-. 
ô'ente a Notre Daine de la Victoire, le 11 a 
10 heure».

—Charles Cédéon Gii.s-on v» François 
Xavier Thibault.— Un lot de tern* av«*c 
«leux maDons en bois et anires b. tisses au 
Sault au Recoilet, comi** d'H«K*he!aga.Ven­
te au Sault nu Recoilet, le 11 a 10 heu:-* ».

—Dierre Briselxii» va Dame Emélie ( har 
lebois.—Un lot de terre avec nue maison «*t 
autres bâtis-es a Saint Joachim «le la Poin 
te-Claire. A’ente a Saint Joachim de la 
l’ointe t luire, le 11 à 11 heure*.

—Louis Philippe Brune.au et James Cur­
rie vs Louis Perreault.—Un emplacement 
avec une maison en bois a deux logement», 
un four pour les boulanger» et autres bà-
II sscs à Saint Vincent «ie Pan!. Vente a 
Saint Vincent d»* Paul, le 11 .a 10 heures.

—Théophile Ledroit r* François Caron.— 
Trois terres et deux lopins de terre avec 
bâtisses u Saint Aubert, «listrict de Mont- 
magny. Vente a Saint Auliert, le 11 a 10
h*uir«‘s.

—Jean Baptiste Beaudoin vs Joseph 
Mercier.—Cn lopin «le terre avec une mai­
son à L'Assomption de Berthier, distric t 
«l*- Montia.agny. Vente à l'Assomption de 
Berthier, le 11 a 10 heure».

—Cyriiic Lavoie vs Alfred T.«*resque.— 
T'ne t erre avec les bâtisses à Saint Pas« al, 
«Ihtriot «le Kamouraska. Vente a Saint 
Paschal. )«• 11 a 10 heures.

—Loui» Edouard Pacaud vs Dame Philo- 
i mène Brisson et vir. — I n emplacement 

avec magasin et hangar au village de 
[ Warwi. k. Vente ;« Saint-Médard de War­

wick le 11, à 10 heures.
| 13 septembre.—In re François M. O'Don-
i nell, failli : Thibaudeau frère «‘t Cie, n quo­

rums. e( Henri Austin Bedard, symliceis- 
I sionnaire. Deux lots «k* terre a Saint- 

C» il le», comte de Lotbini«Te. VenteàSolut* 
Gilles le 13, à 10 heures.

li septembre. — Paul Charbonneau vs 
G. b on Dufresne.- !b ux terrains avec bâ­
tisses à Sali lean « L .. V’ente à Jo* 
licite le 11. a lu heures.

—L’honorable Thomas Ubahle Elisée 
Dionne v* l'rançois Pelletier. *i u eircuit 
do t«rr«' av«*c le* I kit is se s u Sainte Anne de 
la Pocatière. Vente à Sainte*Anne «k* la 
J’ocati» re le li, à 11 heure».

I/Ib.norablc Isid ne Tiuliaudonu et Al- 
f nul Thibaudeau v.s Dama-e Verrcault.— 
T'n lot de terre avec les bâtisses a Sr.inte- 
l'iavie. «listrict «k Uiinouski. \ ente a 
Sainte Pii vio l«* 1 1 à 10 heures.

—Joseph Calixte Brunet et al vs Dame 
C« lina Tremblay.—Deux lots de terre avec 
une m::i»on et autres bâtisses a la Baie 
Saim Paul. Vente a la Bai*.’Saint Duul le 
14 à LO lu ui es.

15 septembre.—La cité de Montr«'*al vs 
Calixte Aime Dugas. -Une propri«*t«‘, rue 
Bcrri. \ . n«e a Montreal le lô a ]i» heures.

—Laei»** «Te Montival vs Slnddon Ste­
phen».—Deux propriiUe», rues Saint Paul 
«u Notre Dame. Vente a Montréal le 15 a 
10 heure».

cité de Montréal v». Mulltn et Me. 
Crory.—I ne propriété rue «T<* la Commune. 
\ «*nte à Montreal, le 15, a Kl heures.

—La cite de Montr«*al v*. KlizaTieth 
Smart.- Une propriété rue Notre-Dame. 
Vente .« Montréal, le Jô. a 1" heure».

—licite de Montreal vs. John Fair- 
bairn. —Des proprûtes rue Drummond, 
Lamontagne et Sainte Catherine, coin (i*‘ 
la rue Guy. Vente a Montiaal, le 15, a 10 
heures.

—La cité de Montréal v». Francis Do­
lan.— Une propriété rue Suint Antoine. 
Vente a Montr**nl. )*• 15. a 1 * heur< *.

— La Cité «le M«mtr<*al rs Joseph Al. 
Carignan.—Une pro|)ri«*t«* au «arr«* Ch.a- 
boiilez. \ ente a M* ntr«*alle 15a lu brun**.

—La Cité de Montr«*.al v» AJexamb r M. 
Foster. —Qu at r** propri«*t«*s a l’avenue 
Lorn*. \ ent«*a Montnal le 15.u lulieur* -. 

i La C t«* «le Montri .il v* Ly«iia M. De 
i vine. Un*» proprkte rue Sainte Catherine. 

Ventoà Montri al le 15» lu heurt s.
-La Cité «le Montreal \s John Fair- 

bairu. Deux propri«*t«’^.rues Saint Urbain 
; et Dorchester. Vente a Montreal le 15 a lü 

heures.
—La Civ* de Montréal vs Iformisdas 

Cloutier. Cnepropriete me Saint Laurent. 
Vente à Mtuitr* al. I«» 15 .a Î0 heure».

—La Cit«* de M«»nf ro.tl v* La su«rre«sion 
Olivier Bouillard. 1 ne propri«*t«* rue Ste
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l‘OUTï IWIHK CUAUK A NOS

Importa.uions d./Automne
QUI ( OM31ENCEXT A AHKIVER

Lss ETOFFES A ROBES de toutes sortes et spécia­
lement les TISSUS NOIRS ont subi une augmentation 
considerable.

Cette hausse, dont nous avions ete prévenus par les 
deux plus grands fabricants européens dont nous som­
mes les agents, n’efîectera, pas nos prix, car nous avions 
DOUBLE notre IMPORTATION.

Nous continuerons donc a détailler aux ANCIENS 
PRIX tous les Tissus Noirs si renommes des maisons

BECHARD, DÜLÜY & CSL, - L0-4DR1LL, Vf JL FF à 00.
C’est là une Economie de VINGT a TRENTE pour cent 

opie nous offrons a tous les Acheteurs.

5PUIS FRERES.
Coin dos Unes Uadniti Catlieihno «q. Saint Andr

HOTEL MORISSEAU
1 1—RUE ST PACL-r.l

---- fcN UiJsJC PttlVKK. é KLiC CLALDÏ.—
MuutreaL

C H A MnRFP CONFORTABLFl». TABLE DA 
I Kl Mil- UORDKK. VIN.». l.lQt KLU'i 

] « lUARJ û 1»F CHOIX. -KH*
Vi* h PARFAIT, penilua* 

in Mciuaine et au aioia.
,!# «i'ui tour près «le» b t’cinx éA la 

« * u i.. hahifU v. priodo il* Garedu l’acid*
^ ‘liv I u H»VOVT> MOIÎI8HKAÎT.

1425 HUE NOTRE-DAME
U* I.A G ARK du PAWfi '■Jl/H

--1 •MKKAl^w

- . Duuna Tabla, Berr'tMClmmbrp 
Parta.t.

«. pro-, im'.-«ui.* l« Cour, d*»» HA*
t v >'• ■ « •««: .'.i':. hel • i» et dama
li* «i* tr •’* - chemin-* do far du Pa*
lift ic et «J L* Itive-Nord.

I.« v. . > ."Hivcronr Ui ut li* coafort
|Uo .bieavi* • prix ra.>ouuubi< ».

N AP. 1>1 ^UKTTK,
! juin «'.m PiMH'HitrrAiRl*

LnlTairo Sqnire-Flynn > .herin... V.ulc » Moiitr-:.!, lo t*. a 10
lieur**».

Ni w ôoi'K. 1>—LalTaireib* MM. Squire —LaCit*- «Te Montr**al v«.T.D.E. I.ionai». 
et l lynn march*' a gran«l pa». I)< u\ a*'- Uti© pr^j'ri»*!** me Ca«licu\. \ ente a 
t;«iti» * *nt pendamcR. l une « riminelie, «le- Montm! le 15 à ! » heure*, 
vaut 1rs tribunaux, l'antre .a«lmini*traiive La Cil«• «le Montréal vs Joseph Louis
devant le maira, «rette dernière ayant pour | Barré. Un® propriét ru«

.. i ; n ou ■ 1 ■ • i • • M • « | ■ « • ■. \■: • i
Sjui.e comme commissaire des travaux . I.a Cit«* «îe Montri*.al v* \’eu\e (» i\ ii*r 
public». Rouillard.—Une propriété nu* SanguineL

Hi« r. «levant M. C-ra« e, ÔT. Squire a de V* ute a Montr.al 1«* 15 n 10 b ure*.
La Cité de Mo « 1 '

Ray tnt • • ' ...
-ou i ri" i », le *ir ' i \* au'• Heptembre. i ]>ropri'-i ** nu* Jne«iues 4 artier. \ «rite a 
d. G ivoca ■ • i - . ., n .
fu»é de plaider, le maire a d «ré l’en quête ' i.., < i té d« Montréal m Dame Ollfler

On et'* q-i’il va a«b-***«*i*t »a;.» r«*tar«l ! TToniilard. Une propri«*te rue Am... a'. 
a M. lli i. gouv« rnenr *b* i l : l’.mi ra;.; ..t \ « nte a M •tur. al. le 15 a K» heure-. 
r<'iirluanl a la revocation iinine*i.aie de M. —La ('!'.«• «ie Montr«*al v» Mario ("aire

riayinoruL «*p*.ii-e «b* O.ivior JUmillaril.

nais.—Une propriété rue Chaussé et ave- | jyljl 
tiue de Lorimier. Vente a Montreal, k* i *. I 
15. à lu heure».

— La cit«* «le Montreal vs. Inconnu.—Rue 
Ontario. Vente a Montréal, le lô, a 10 
heure».

—I.a Cité «le Montréal vs John Black—
Une propriété rue Gain. Vente a Monirt*al 
le 15 a lu heures.

15 Septembre—La Cité «îe Montreal vs 
l'Eglise Methodist*» rue Gain. \ ente a 
Montreal le 15 a 10 heure».

1^ Septembre Donald Morrison v» Mur- 
do Morrison.—Des étendues tie terre av«-e 
bâtisses au Canton de Whitton, eomt«* «ie I 
Compton. Vente à Cookshire, le 1s a 11 | • 
heure».

—L«'uis Par** vs Cu'orge Bolduc.—Deux j 
lots de terre avec une maison en pierre, 
cabane à sucre et autres bâtisse» a Saint 
] Vr<*ol. district de Qu«*bec. Vente à Saint 
F* reol, le I s' a lu heures.

—Isidore Noél B«*!loau et Charles Dar 
veau et La wren ce Stallbrd vs Datnase l’vl 
leti**ret Jean-Bapti*t«i Pelletier.— Un lot 
«le terre avec maison, ru«* I ra-* r, vil!»' «ie 
Lévis, \h nto a Notre Daine de la Victoire 
le 18 à 10 heures.

- La Banque «TTTochelaga vs James Ne 
ville et John Neville.— Un lot «! terre avec 
une maison en briques a trois etag* » et 
autr«*s bâtisses, rue Canning, quartier 
S. int Antoine. Vente a Montreal le Irt a 
il heUr*

—Joseph Duhamel vs Dame Bridget Ma- 
ran. — Un emplacement avec une ] «‘ ite 
maison en bois, rue Avlmer.quartiei Saint 
Antoine. Vente a Montreal le 1S a 10 
heure».

20septembre.--Demoiselle Marie Robi- 
clion vs Olivier Neault «*i al.—Un** t« rr«‘ ;« , 
S.aint-Maurice,eomt«* de Champlain. Vente , 
a Saint-Mauric«* b* lu heur**».

—La »oci«’*té d«* Constnu’tion l’ermanente 
d*» Lévis vs Joseph Morin. — l u lopin d<» 
t«*ire avec bâtisse» â Saint Michel, comte 
«le Bel léchasse. Vente a Saint Michel le 
«’Ü a 10 heure».

—Joseph Adélard Roy et al v» Alfred 
Ballanl. —Deux terrains avec bâtiss»*» a 
Saint X’alérien, «listrict «b* Bedford. Vente 
a Waterloo, le 20 a 11 heure».

21 septembre.—Basilice I.nlwrge vs Emile 
La ber g». Une terre avec lnitis»*.'» à Sainte 
Agi!esc, «listrict «iu Sa/u *na>. \'eule a 
Suinte Agnese, le 21 à 10 heure».

25 septembre.—Joseph Mercier vs Al- 
phon»«* « îagnon.— Une terre av«c bât i-m«*s 
a Sainte Rose du D«*gel«», romt«* «le T«*tnis 
eouata. X'ente a Sainte Kosc du D« g«îié, 
le 25 a 10 heure».

George Bigncl vs The Dominion of Ca 
n.ada Land nu l Colonization company.
Quatre lot» de terri* avec Ratisses au c.m 
ti.n «b* Whitton. Vent»* a Cookühirc, coin U; 
cle Whitton le 25 à 11 heure».

William Finlay, pi re, et William Fin­
lay. fil*, v» John Sullivan.—Un lot de terre 
avec bâtisses au canton «b* We»tbury. 1 
Vente n < <K»kshire. «iistiict de Saint 1 ran I 
çois. le 25 a 11 heures.

- Ar'-i-ne Massicotte vs Philippe Lemay. \
— T n lot d«» terre avec bat Uses a Saint i 
Jean Di**chaillons. \ ente a Saint l)e»c)iail |
Ions le 25 â 10 heures.

Dame Maria Annie Pozer ' » Robert 
Mitchell. Eliza Lane Ross Mitchell et J 
Jame» M. Mitchell, en l<*ur qualité «l'exe . 
cuti'ur* testamentaires de feu Dame Eliza 
Lane Ross, six lotsde t«*riecn lapamisse 
Nom* Dame, Queljcc. Vente a Québec, le !

1 25 a Kl heures.

MAISON" I * t ! - VN. U N N I 
I*f CANAUX

HOTEL VE101IS
Ts‘37 « I 103!» Kae NotreDame

(En face Ue la rue Dnprè». Montré *1.
T U 1 • < Chambre de j'r**mter orJre, un re». 

i ' *,: e-t IM il tu .1 iv*f.*l.;, -••ment **t «les r9-
l « •-a* ..* y *.*i«f - Vin» «!••» n)«»itl«*iiré

• l. 'iutuis «i CiKiires «k choix. iScrvio#
partait.

C. .V N. VALLEE. Propriétaire».
7 Mal l«iâ la

,AÜ 1111 I1A.UL(j.i
HUE N0TRE-DAM5

(Coin i»»; la Plachc Jacqi • ks-Cak rihü)
MONTREAL

Llquottra et cl *\roi
ü. J. NEVILt.K, 

Manv.—1 »n________________l’rop’le'alrt. m

ClîAIlS a ir.YILLl'.S MOLLES,
i VISSES .1.' GREN01 ILLES
—Et autres Primeur» nu—

GRAND CAFE PARISIEN !
Coin de» ruca Sto C' îierinr» et St Dominlquét 

M«m» real.
Dixkj: < -m plus */ lu carte à toute heure.

Vl\s •l«*s tm il:, ura crus.
S>il«iii» l*nr*lci«lier*»------ *er\lce parralt

s l.'i* • auront a Mnnfréal «m l'on tro'ivo la 
• . .* . ..u m* fi.u i-ii.ho U'apr«.s la tu**th«ide
uu üi ami V 111 I a I ’ » ' i

I.OLTS GOLDKKAU, Propr: ’sire.
16 >v _______________ ) l iii.tt'âT

TFRANCIS BRDNET,
50—riace Janiue^-C'articr—52

V: i- île*? m*'"' ur» cru 
de chuiN. s«,i v «ce parfait,

/ru

Kll
l L CASSIDY & CIE,

Jmportcitrvrs de 
POI . .

l uri biK. vKKr.Ki:iK.
ABGENTEKIK. ( <)l TELIô niE.

I.AMITU 1 r C A N I H-ÎI.AKIi i:*,
—GAZELIKIt'. ETC.. ETC —

As* crii; i'i‘'if '■• U"' i-. « ’•<« ■■nin* <l>: . / . £ .

- h N 4JROS—
:5Dc*t:u! m t: îs.mnt ivm l

Montreal
ytjun. _____________________ .iijcn

LISSES ^ A(TER \
—

4.clisse», IlotiIon* «*| \«»i\.
< lievlllrs en fer. el ’ S

Approi I a«*i>«‘ral |K)iir !« *
< tseiniit» «le l«*r.

l*ln«|iieM «‘liter «*l « u Acl< r. ( olonnc».
Anale». Null venus,

——MANI KACTritlER» DE------
CABLES iuelnkli«|ii4*» |><Mir Ion» IcnAativ

INGEUiULL IlOi'K DlilLL 0). (IF CANADA
I'or«‘t» â miner. Maeliine n eompriiner 

l'air. A»4*«‘ii«teiim mu» pur la «:«|M*iir, 
Boiiill«»ir«*s «*l antres iiia«'tlin«*» 

n l’usage «In inln«»iir.

LA Compagnie de Navigation de Laprairie ;
X0LVELLE liEVLE |

i<” •- m o Année)
886 | 8S(J

Sciatti/iqrie k

l’ARAlSPAVT I.t'» 1 '*15 vt 1-nr rtt \Qrt: mois 3 
i ’ur livruibons «lu 22 • n 2uj pu^e» |

. J

Collaborer?iott tir* ri /rrii'ains

T e et ni r. l a .-i.* |
imlrnin . h* vapeur I, r 
i - «. partira au.x iicuic

luiilat et iuH .ti'A avis
i • * . dne Hou

>uival!lcs auiunl quo

ercredi* • - J. ii'li»—T)e Laprai- ! 
U > u.ni., 1 ' p ni. «*t '.:hj p.m.
. a.m., i.m., I.1 0 p.m. et j

VENTILATION!
Al’PABEI LS S A NTT AT R ’*>’•

APPAREILS A G A3! 
CHA BAL BAU

« Il Al DK KT A LA VAPI.UÜ 
ll.iutoei b.i- ie prOHsiou.

?.T. T UANCH HRI NET s«' -uj * aus-si dé 
t .\ i ; do tou( goure, ou Fer, EoaU*. «Hivra 
et Mronzc. 5 Mai-la _

i <f etrangers,
N K’inoi.-i : tL’fri.
I Im 3( fra.

—mix—
DES AHON N I MHNT»

1*0 ru é
IE CANADA ! Pm«>i» : T^ fr».

A«1r*'‘.«rio «îenruate - <t .lUonniin»'!!!.» et 
« m.imlaiM m»-.,»* a AI. I {K N A m, administra-

2J Eoult-vai >.l l’ui-K-MJUintrc,

hr Alun;;
V.I■’> p.m.

I•*■ Mardis c Vendrid !«.* I.api i i.*: A.OT 
■ j juiu , ' i)tl .i.m.. j i,:. a lu . I .. n |i.u . i p.m.

J *•• Muni i. il : «i.üü a.m., y.UÜ a.m., I.'.j0u.in., 1.0U 
I j |i.m. «*t 6.|.'> (i m.
D ' I ' '.lined * - I». I qu^irie i.m . /n.i.in. 
I i 2* l’in.. . p.m. ! ■' NL.ir.ii.d . ù..>j .«.m.. 
I ' i.i * p.m.. i." i p m.. 1 l p.m.
§ 1 Ev- 'limala'iies ot IN 1 • h Do T.aprni'io: n.00 

a iu. « t â.mj p.m. Do Montre il ; J.U0 p.m. cl 
tî.u" p.ui.

i J J. I;n(J"EAT . ( ruit.

[j iNi]

COOPER, FASHulAN & GO.,
41 It st «■ I «•uuiSiiox *r«»iilreal

1C* l i

Opinion du ('apt. 0. E. iloliwcll

M U''irrFD
rali ulal>l«* i>**i •• 
jiinU-mcnt * .*i' li 

Pendant leadi
n> r J" • Il - IU

QT Knr.c, 30 Aîar» I8S6. 
fai le x’aisir d anentor l'ia- 

'* *1 m- i'.i . : Me l’usage «ie . i
k \t: i.k >N.
nnni c» q'ii ont nrvWrk l’an 
rt lenmrtvr «lu Khuin.i* isine

VAU CK DES LO 13 
Premiere Scne ------- S >0,000.00

GItOS LOT, $10.000 
ZA nsième Série.......................$10,000.00

OlIOS LOT. $2,500

GRAND TIRAGE FINAL 1
■— i

L, O

Coinjui**.ii»«» <I<» Navigation «Di Ki- 
« la lirii et Ontario.

|S -C ^

18SG-ARRAÎIGEÎ1F.HTS D'ETE-1888
1^*» vapeur» Me «et e eompngnie vnvngcant, 

eu ‘ ' 1« *N I I ; h V L • ' «,»t KI.I-* .im •• i. -
« r t nmme suit : < «•imnruçnnt Lundi. :’«• Avril.

b* 'i< «nu i (,>/ hm- t e.,pt. Kuut. N« isou, les 
Lun*..-. Aie; « n ... «I V’< ml redis.

I e i ,i uu i à/O A //■/*.' f/,. i ipt. L If. Uoy. lev
Mai dis. .K*mli-; i-.i Gained is. a nepl laurt s p.iu., I 
Mi .Munttfal. fai'.mt < oui. • (ion a Que Oc* • aico 
• s ma, n i u u e s vapeurs «b*

I a ligiu* < ! 11 Sa«gii4*n;i
Te

r nX

Ct «le i t ...................... . • v« su* i Mt chasse et
de pèche m avaient fapio»* i.u ier.

L'ann**e l’erni* r-'*. ii f. i l'< - M M<« i .* r. 
lèbre KAC s P I.KON.et jâi D niilieremciit «on- 1 
tinué a en faire u»ng<*.

Je «!«'is «l**e!ar«*r <Mie pcnMnnt les Mernieri ; 
d«**i/c in«». • i ai plu- ;• --i u i « * . . • - <:<*
de mes am ,cm eu:.' ni,- dei.u* .*, .■ ma.m • *; . * 
ce lui.

1-  ̂

U; 4'ETTE LOTEP.IK
Le 15 Seplembre |>roehain

o------ Les gros Lois neront /Lis——«

IIATI'2-VOIS D'.U'ÜFTFIi W BILLLTS

y. r.\rhh:sr i ii» nni oueiM* a r.m
I . ■ \. i. L : ' i .. : i - ' Veudn u. - /««.V
les Ml ren d .s et haiiudi:. et 1" M\a\Kr. 
li s ,Ii ud is.,irritant Haie St l’a'il. K i \ n i i* du
I ."'iii o i- a- . I.i I i.i 1. i • .i < , u : ,nn.
« 'e me U : III le 11 Août. le .1/^4 «> A£ /' 1 i S' l

pour 4 i 
nir 

cm cul»

■ • tu * il .‘.«ri . *
$ <>>u**bia le- .-uni* *iis •J.^O P. U., pom « a|

Îl’i 6 heure» A. l< :
, . e * n ■ ■. n r '* ' n: a Murray Baie. J.ouiociuc
; i iîa*«; ~t 1’.* ui.

1/C-*
^lontrôal «•( 'l'oronto.

pn

ilAllliY k YIOUETTl,
— Var«-li:in«N «•! Iiiii»«»rlal«*nr» «!«*—

LÎÜSIQUZ ET C’INSTRUMENTS

n.l La AGENTS A4* CWAPA DE LA CELB- 
IIKU MAISON

C. EAH1LL0H, da Londres et Bruxelles,
fournis.- urs (la Armées ct des 

Const rrntoircs
’ 'Mi \e - pour p itvi. Orchti

... e ■ uiption ••. llaruaiuie • i i-rnfaro,
Mt l!i le-, Folos pour «litleropt.s 

imstrumenU. etc,, etc,

13-RUE GOSFORD 13
MONTKEATi.

ti<m In
to. lie . CaUlogUco adre.^ua bur iIiMil.ilidc.

I)iuin-la

v. * v.y

P.icu a vou«

Cette eau p
principaux j i

4 \it. C. E. HOUWKLL

h*»z 1<

*1.00
25 et»

•g v». 
d<» ter

li -ke o est en i c 
; 1 u- i* ns #*1 > | ’.* ■' . p i' I l

.
cl eu g: U «*’ en u- . i , u'

LA COMPAGNIE 
L'EAU ST. LEON

No •! ( cm» \ i'*(«»ri:4

A. POULIN, Orant.
Tete|>t»<me \

Emile Ficquet
Armateur et Pé?,ociaut. Coiuinissiounaire

—AGENT DK LA-----

i.iom: i wan<;aisk

li: havre ht Montreal-
105, Boulevard de Strasbourg,

COUT M KILIJ.T:
J Première Séi-ie ...............
B Dcuxi«!iuocurie ....... .........

E Pour nhtrn ir «b - • 1 ’ ' .« •*!»•<.' .o** «n * rj,
l If! -< t.l e. ... | . • l'tll • i. |- • Ol e
I < reiair**. K. l,i> i ni.. No ni rm* saint
I i.u >, üe . Mont I • .11. 1.111 o> «v à et s |.i,ui poli
I*- en * : i* tuent de i invoi *.e^ hiuetr.

LE CIRAGE FRANÇAIS
I .* • l’artb lc !e plu» p*- 

belltr ns cii»1
D AM J ;s ot

Ne f© ’b ut nueiim

uwr ronmi (tour ©m- 
- Mires pour
i :n t a n rs

HAVRE—
• correspond an n » voo Di

:. . u la 4 . ..i o e. <’

I KVK’i:
j >11111-0.

D'autre 1 :rî. en dit que M. Hill, m«*e*.n-

mie c< n tui»si*m d’cmiucte cou!ra«licto:re, 
a\ «ut de »e pr*»!ioncer. 

j,a carrière de M. Flynn, an.innrd’bnl 
! mise «mi lump xe. est curiei;»ea « i u«li* r. .N •* 

m . • 9%
▼crm n* N i k, 4 dix

■ u létal té
ployé daii» une maison d'épicerie, a par
sc niHiii«‘.

1 )'••«• .‘(••Ion en échelon, il c»f devenu a«so 
ci-- d nne maison «le eommerce **n i Tu. et 
»'• si lance dan» la politique tu 1-71. 11 

niait " ai r» ^M'.O ii. Depot»* M.* !'• 
klyn • l'nssemVilee de l'Etat Je N." 5« *; 
cn 1-77. il a e mi :'«*m ea exploiter la p i.i- 
que I aiin«‘»’ -ni' ante.
i/cs »*n! r.*'M ises . travaux publics loi ont

1 • ’vaut •
lone it ; « t. sj l.i ju- • :«*•» u'avai' nil» «i. i s 
ses Ml.lin*» «on U O Z imbsirid. I < ‘M pou-
vca’t\ naîtrai «Tout il « si aujourd'hui tilu* 
lain lui aura * n’ rapportequatre nouveaux
uuiiiona d© douars*

é rue Jac pies i ariier. \ enta 
a à. lit r il 1«‘ 15 a l » h«*ure«.

— L» Cité de Montreal v» J. B. Lain»Ile, 
jr.- Une propriet-, rue Beaudry. Venu* .« 
.w »ntrfal, ic D .« 10 heure».

— La t it«* «le Moirn 1 vs Dame II. Plii- 
loi’ **ne l’niricr, « j ouse de J. ,\. Alphonse

et 1 tame i.’"-" d. u % Eoiay dit
l'r.*ni«*re. ••poime d»* I<oni» H. Lafleiir.- 
Une pr*'pri«i«*. rue d«» Commissaires. 
Vente »• M*mt r«*al. le 15 a 10 heures.

— LaCit» d* Montnal vsJo»enh Cletu» 
n«*b liar.i. T'n«‘propi : ré. me ViHitaiion. 
V « • ■ .

— I.a ( ite de .Montreal v» Joseph Ixiui» 
TVirr»*. «, .<• r** t rop: i*-ef. ru»* Mcntana.
V» u e : i .'.il. b» ’ 5 I ]l» heure*.

— l a ci:. Montr»‘at vl. Jame» Bran- 
kin. tidei ' i i'sair«‘. Une propriét»* ru«* 
des < .Mumissaire». Vente a .Montreal, le
là, a !•» heure».

ii. . * Montreal \». Joseph Ulric
Km «ni. - l proprb*t** ru»» Dierviiic. 
Vente a M M.’r»*al, J»* 15. a 10 heure».—La cite u« Montreal vs. J. D, L, L«g-

Hê franco*cahabîeh

M«*Intosh,—Un lot <b* terre n\ec une mai 
son en b«.i» a une étage et une remise en 
Iniis, ru** Saint Laurent. Vente a Mont 
féal, !«• 25, a 10 heure».

27 septembre George Roger» vs. George 
Bury, «mi'■a «lualitc «le «uiratruir a la »uc 

i cission «ar.iMte de feu Thomaa Dowd et a 
i William .1. 1 «‘iinell,—Un lot de t«*rre av«*c 
J une inai»on en pierre et en brhpie et au j 

tre» b., iss» s, coin de» rue» Bieury «*t «I-s î en- ,-i.r: , .
Jures, ou.aribr Saim LaurcnU Vente u i 

' Montréal, le 27, â 10 heur» ». i u.tiec, «i «h i... *
Isam D.nii» vs. Mich**l (.aufliicr.—T*ne __ 

t4*rre u Naint .Tér»'»ni«*. Vente a Saint Je 
rome, le 27. a K» heure».

2* septembre Augustin Fourn 
I f eoph «s Mercure.—Deux t»*rr**s 

ii-' sa l'Ange (iardien, diMtrict 
Hyacinthe. Vente a l'Angt Gardien, le 
2c, .« 1 heure.

I harlcs Bertrand. Jean Baptiste Ray­
mond «■• Cbarle» Georges Bertrand \s
Ixmi» Banville.—Une t«*rre avec batisa»*» i _ , n

: vita pu; ' LeHavrc et Halifai-Qnebec-Boston
le 2^ a 1 heure. ' UesserrATit tou* le* poln’- <lu C uiada c'd-ri

—Joi n McCall. Joseph S'hehyn et John > t * l n
Stirling v» Henri S.'lnt Ricrrc. Un terrain , Axer ««-c g ^ a- 
av«*c maison et i»nti«se» .« Mont Joli, uis- ^1 1 . ' ^ j our , •
trict de 1 .Vente

Z» lirmlouinef Magioire PJianeuf 1 i X. jlilY'
««T’as liai LeBrun aii»» U-Breii.x. Deux > ci. pourfri’. p« - igc* < •« * 2 «>
terre» ;i\**«r Tj«t iss N a | \ erte. Vente» mu, ......... . . ... . ,
» riale Verte, le 2^ â If) heure». fAltBRAV A Rf/I i'-.

L'*.'Septembre.—I^vuj» l’-Mlippe ChafonTt i Hi Roe d* - ( oium - . d.
et 4M*«^rgo l^Tiel v» Andr**IbJamrer.- Ih ux JU'KI’ilV'D h

Sont Andre, dietriet de Kamouraaka. Y FICOUET. 1AnHd^r;10’, vanl
» Sam*. Audre k 2J » 1 h©ur4î, • a«lni Umxaaai. J Uaueieau».

IATIKKI 1N.ÏI Kir.r.'K 
«i «K-nm-aux «• ii -•r>~ un U's'Il.’K

1 AK FA I !. » »'V a II KK Kl V’K »t*‘ I. K VT*
4 irat If ;«n. .iis i i j q. i, *.

SAL DJ. V4G AGI-:.
« A ! '4 > I L 1*» VOTTURKS.

vAi.i'i.'. harnais
TT A' rni s- nnil.ls KN « MU.

1 .n ven«* < t f/. !'« je n p oix man hanils do 
!• .uss i!» ■*. i-e m»*ticr «1» «-ontrefii'ons.

• / le v<*rilabb: ” Cirage K ra lirais"
I » «-« lit» la iloiiteüle

i* 1 s vm \ ai'»‘.in» «mn* •*»•» port» qu;«* 
i f«*iii ion i* - Mur-. ii**s «lim.Mii . <■ • , • i»i» >i li* • 

Ko -m «iu < mu.M u i* heiirt*» «vaut iniMi. «*t it»i 1 
I ;«« him .. 1 irnv«'*«* <lu train qui quitlo 1 « gare 
Jton;i'»mi! .in* i ini»li »*t n.ir b* ’ r iiii ii»‘ > h»*nr«*3 

i j*. ni. |M>«ir 4m Lane mi.:. King t'ci. Toronto, I 
lu • «ni corin-* • ion a v»-»* h rliem, us de n-r j »nr I 

j ] < ni* ’ • l»‘ Nonl « li, •. lis b;«: i a allant j 
aux l liUto6 Niauara. Kollalo. «‘'e., pa; .o.l 

I .«’H Vlillo I I 4*S
Arrfdaut « Ab xnnitria Kay, Par** des Mille Ttca 
I» . i • : ■ l<*- o . iu;.m 1 ' t :* "imi i - i nd ; 4 l .> -
ton. • n monliint * 1 'i< < > nd.mt, ions le- jours.

!.. e ,me: V. r ,pi. t»,,ki .juii.
r.i p* or < o n v« 'ili »•! les port* tl.lerim-i . iii' sl»;» | 
Mi.dis et \ « lali edi; a innii, a i uu\cri ni c «i u cik-
ii.<1.

L'* s < imer Tl:(HS lin Il'I'F.S. f i; • \apo- | 
]• > m < ui i' i c. |'*i i'' 11 a jm» Ti oi Ii « mt»* - 1»;» j 
Manlis el Vciuin ;. , â 1.Ü0 heure p.Ui, (.'ODllllOA- j 
«; itil le -’7 a \ ni.

I.** • c/t I MH/.Y. cxj'î. Jean Chapda* |
1 »iri»‘. par; .. a I •ur « 1 ainli \ l»*s Mardi 
dicM.s, n | h* e p. i u. < onimen.e.int jt __

i. im« T F. R U h'.HO S N E « ipt, ! • 
j a?- ira tous le- iour' > «ninneneant le Jti a« ni. 
i n o • c a3. i"p.m. de .'ar.ieio m ■_,.:i«)
e. : * |Minr N < ri lu r»*s, arrêtant a Itouehervillo,
N < - Cil * ■ i i .'*. «■ J"| ir 4.’ .Il nu I ur
ti - l.uiei i-, M<"'iedis ••! Jeudis; pour Saint 
I . . hr.'ii I i: i. .V ', à! i M; « •„
n. o , pour l<a ' ' ou. .l*•lldl ci Vendredi.

Fxornwnx a t?ov m uichA
« ommeii'.'ant !«! 1 i Mai.

T • c i*., •: - "i- ii<> . r. Varen- 
: • < t V « : s, j, n «ut a J. tO p. in., sera do
le.ici. a s. y, j,. m. le tm inc jour.

I \ eursioiis S|M-« inl»*»

13 Y CICXjES
?

*• Voiid? America 
•4 Pioneer ” 
^British

4»Covenlry Clul),, 
Rover Safety,f

---AUSSI——
L AMI N * « I.«mIIF.TTE?. NET 4. COM R

jj i - hl< . K »• ) l HAT.kS. KLEU- 
i 1. i - 1. 1 \ 'MUKS DK NOCKd.

C ADI : AUX Di: NOCES
f« ! I CI!: ; i MM . VEKlf I* FM K. ARTICLES 1 C! !\i:ï II-»|. ! m . I s f. \ MA Ft MK K KT A * Tl. K- M TK l.h.» DK 1 ANTAislK. Ausia.

U.i assort inn ni

D’AnilCLES EH PLAQUE
On demande instamment une visite.

; WATSON KT PEL.TON.
Ü-nUE ST SL'LI’ICE-05

».
A fS.

J. I. FORTIER
D» MM
l*rl«
J>«*pot | rineipal ct en gros senlcinent

‘i r. IIKMOM) «V H LS,
KrthricAnt* de Chau si

\n 220 Hue Saint l'iiiit
lOjuiii-c la ticul.** J

.Xionireat.

hubverdi
tour ,

LIGNE I ! *

rU (Jowrr ir, n’ du Cana l i 
transport des Mail’ *..

ri.FFCK DF: RVTKAUX 
varia R entre

'» Diman> he». ,
U a 7 a m. : our « onti«•en ur, arn Umi .»
■» jKiris ; <ie r*-»otir m :« p. m.

F'ili' t■ "i G'ii j" uf r, 'rnir éo=« | 
. i ; • / K. A. In* k**'»n. No IV, rue S urit i 

• ni' du m Law rim *' 1 i .. ; .1. .). 
hotel Win or: i. ,!»•. ... 1 :.\en, 

<.u< oial. an hureitn de» liillets. Ija--in I 
1 »-t 'u h’ireau n.- la eoiui>a_’ i •*, quai 

. ...

•DE LA-

. Mn.i.ov,
Surint. du trafic.
■ nu ju in* ip il. .N» rue 

» .1 l»*r Juillel 1"<;.

J. ii. Lai « i i.u.
Gunmt

aint-PauL

U IM II. û» rilLiiiuu
Vi (Ma leur a de BIERE et PO RT ER

j SHÜ-Ituo Si«*. M.n iC-^80
MONTREAL

Ont conn’ADimci. *a m «.ns les différentes
©Ms-ie .e

BîEFnEet PORTER!
EL fVTMM ri en LQL’IKLLLIU

Lev famille» reçoivent. r»'*rnlioremont ! 
leui» «ou»mande».

L-WDrdrc» reçu* par Téléphoné.
Mr, W AI tN . 70 Ruelle Fort!firai n émMri j 

. e. k
l * k© wv la |

J O îM A S ’
Kh ivori n ] ’ x ira c t s
IViivin* ( ‘rc cr.n d. r. » cnmmo é'ant le» 

AF hi 1.1 A i I ’ ' EN V K VI i*-. fionr I ch . i el 1 « 
l<'* •*. , N O ^ ' l'AS I. I; E4i.\L. Il» cou* 
si.stciit cn j...:'. b .t .L.gi'e'liuniii «ui\«ntg:

•
4 n FAIN OKAS' • '.
4 EKI'X. RMSIN

AMANDE EI’K’F-Î
» F: AI-ES

1 «)M M !
« \ N F 
Ml -' AÜJ.

FRA M Mt q K5 
I E< Il •

A’ K. NM lil- F* IV R F F3 
t J.KL R Jt.ML .' L’A 1 » K

U- Du «Ictail partout*^*

Fabrique de Cigares

“CHE1 k la CREME”
Choisit les plus fins tabacs da 

la Havane, do sa dernière 
importation, pour fa* 

briquer lo

Canvas Back
“PETIT BOUQUET".

't «fjAS'N i11 : <. :ms m:
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EXTRA
AMUSEMENTS.

TWÉénm Ectai —Iluuipty Dumpty.

NOUVELLES 1*0 LIT!({LES

Comté do Lovai
M, P. E. Leblanc M. P. P. e*t venu hier 

àSoiut Vineeuc de Paul, puur adreveer la
parole a ne» eleeteur».

M. Benoit ba.»tidu lui succeda et la lune 
fut de» plu» vive».

Comté do Chotonogmoy
Il y O eu hier deux assemblées a Saint- 

Jean Cbryaoatnme et a Suint Antoine
Abbé.

M.^Robidoux était accompagut- de MM. 
F. X. Dunuu cl de M. Sauvallc, de la
Patrie.

Comté d'Hochelaea
Il y aura jeudi prochain. 19 courant, une 

grande assemblée publique, u Saïut-ilcnri, 
o huit heure» du hoir.

Plusieurs orateur» ont été invité» u pren 
dre la parole et M. Beaubien a ete prie d’y 
assinter aün de continuer a donner «tes 
explication» au »ujet de son abstention 
dan» la lutte de Chatnbiy.

Comté do Borthiar
L’aaacmblée qui avait ete annoncée a eu 

lieu hier a Saint Gabriel de Brandon.
L’bonorahie M. Mercier »’y était rendu 

atiu de repondre aux accusations portées 
contre lui, par M. Conrad Pelletier.

U s'agissait, des contestation» d election 
de Terrebouue, de lierthier et Jac«|ue»- 
CarUer.

La lutte a été très animée.
Comté do Chambly

1st capitaine A. T. A. Chagnon, entrepre­
neur de la ville de Lougueuil, nous intor- 
me qu’il a l'intention de se près* nier aux 
elections locales dan* le «•ointe de l hambly, 
comme conservateur national. Ll autre part, 
on nous apprend qu’un grand nombre de 
conservateur» nationaux et de liberaux ont 
h intention de solliciter M. Bruno Nor 
maudin de se laisser porter candidat pour 
le meme comte

Comté de Montcalm 
Une grande assemblée politique

L*ARMEE BU SALI T

Les soldat» à la Coar du Recorder
L’histoire des deux dernier» fait» d’ar­

me» de l'arinee du *alut «levait -e dérouler 
c e matin devant la eour «lu Hecord» i. m «is 
vu l'absence de M. l)e Moutiguy. l'alt’airea
ete remise.

Depuis neuf heures, le» corridor* «1«- la 
cour et les ;d»ord» de l'h «tel de v:,!u. «eit 
ete jonches de groupes f«>riri*-s par l«-s sol­
dat». Tous ce» taillis de ligure» atiirnee», 
émaillés de quelques t«-tes «1<- f«moi«-s, 
membres de l’arine**, s’agitaient « t .. aient 
un aspect roenav «nt p..ur le» c< < «ts qui 
lai*aient cercle de leur « ote.

Ou sait que le* principaux nereiir» de la 
bagarre «le san.«*di sr.ir. • *ai* nt «i un '•«»*«• le» 
soldat» de î arme»- et «le I i i .< • s eo- hers
du poste de» ru* » Crr . _• * t > iiint Laurent.

Cette population at:- r. lu «laiis cette at­
titude jusque ver» uiitii. Alors, un d«*s 

. »«>ld«ts échangea «jnelques mots a\ -c un 
I gros cocher, t .-in: avait commem**-h lui 

servir une enpeulad»* «le s<»n cru, l orsque 
l« s boxeurs «lu Ija'.iiià n sa r«- inu rvinrent, 
ImI chicane s'« tendit sur t aile la ligue et 
le» deux partis étaient sur !c point d’en 
venir aux mains.

La policeintervinî et lescéleste» hatail 
l«-u»s s ••crièrent • n eh<eui «lu’il f ii.ait faire 
emprisonner ce kiu» «' ber pour insult«*

| a J'arin« e. Ce dernier ollrit •« un constable 
tie se livrer entre le» mains d« » *« rg« iit«.

11 allait faire soli entn-c «tans le poste 
central de police, suivi «le toute « ette co 
hue tumultueuse lorsque M. i «-c-hevin 
tin nier, maire buppbant. apparut sur le 
sc u il

L'n détachement de p«dice le suivait et 
sur son «»r«lre, chasHa tout ce inonde «lu 
devant «le 1'hôtcl <1«* ville.

I ,*'» membres «le i’arim e. arr« t« s samedi 
et dimnnche, subiront leur» pmet*» jeudi*

II parait que Humedi soir le tintauiar'e 
<1«* l’année lit cabrer le cheval «le M. Mi 
chel l’areu t. au coin «l«*s rues Craig et 
Saint Laurent. L'animal se preripita dans 
le bataillon, l’rasi-r. le lioxeur sa«Te saisit 
le cheval a la brille et le roua «le coups. 
Alors le» cocher» se soulevèrent et un** ou . 
taille s'en suivit ; les roche-;, le* butons | 
joueront. Igi patrouille inurvint «t s'em 
para de Sam. Fraseï, William Middleton . 
« t dohn N. Butters.

Hier matin, la patrouille rencontra en- ; 
core l’arnn e install* '- au milieu de la nn* 1 
«h s Conimis«air«,H ver» onze heure». I n 
grand gaillard, le capitaineSiephcns Mai 

se»

La de rniare tempeta
I^*s nouve.ic*» «le l’effet désastreux d«- la 

temp, ic «lu 11 n«»u* arrivent de tous «
Lu correspondant de Kouthicr. Oniano, 
nous informe oie le township «le Caledo­
nia, comte «!«• i’ri-scott. a beaucup s«>uf- 
fert. La f«»u<iro a t««mlj«- sur ]«••» «leux
granges (le .M. 11. de lie.!• feu.-le et li s a
c«iii»uine« . l’n grand lombre d'animaux 
ont »*te tues «ialis les champs et «ians l.i 
forêt. ; u* nm iens ha'.tants n ont
pas souvei.auc» d’une pareio» uiup« le.

Bazar de la Cathedral*
DIXr.R M. J A l-AKOIssi- m: -a . i i A« qrt * 

1^* prerni* r «liner donne au profit «!•• !» 
Cath« dr.i!«- (x-ndant le i«a/ar aura 
rnedi, le 1 septembre pi«>< hain, a T 
i*. M.

Ce dîner sera donne par la part 
Saint .lac'^ue*. ‘«*us le patmmag'-
mes d«f «-. 11. paroisse qu s. ,-,t -i
a «lisli il .jer les «art<*s d'iii'. itation.

L«-s dam< 
nu-ut in v ;t« 
presence.

• •t llieSKi -ois s-.iit
i hoiiuier ce diner

-u sa­
lie UTe*

■»i«*e de
«les du
nt« liant

•or«liale 
«le leur

Saisie importante
MM. l.aüammc et t ie.. ont f-r aujour- 

i d'h o i u n** sé isie arret ttpr«-s i u^em'-r.t, au 
montnot «h- éôo.bN), contre M M. Jam*-» et 
John Fleteher.

Cette pr«>cediire est le ré sultat «l'une 
, cnil'** longuement d«-battue entre la Colo- 
' o..il Building &: I lives* nient Association et 

MM. h'etcluT er (pii a * t«- inéme portée 
1 de ;<nt le ( 'nimeil Brive.

MM. h’Ietcher auraient achète «ies a«‘
' tior.s d«* la Compagnie actuelleiiumt en li 
i «luidation, et cVs: !e payement de ce» a«* 

tioiis ('U'- la demanderesse d**sire recou-
! vier. _____11

Mystc rit-ux !
M. Ch aries Leprohon.i’oroner «lu district 

I de Joliette. tient aujourd’hui un»* enquete 
sur le «•«•rps du nomme Bertram!, trouve 

: mourant la semaine d«-rniere. pr«-s «le Sainte 
j Julienne, tel qu aiiu<juc«* par La Phi.s*i:.

Le corps port«• de* trace» de violence. 
On dit que le d«*funt a pu tomber en has de 
s i voiture et etre bou>« ;il«* par son cheval 
ei « eras.-par l« s roux. D’autre* pretemlent 
«ju«- le meme soir, au moment «m il s'éloi­
gnait «lu village, il lui suivi par un jeune 
homme.

hit vu qu'il passait pour avoir r«*el«-une 
luparavant, on

aura
lieu mercredi prcndiain. LS courant, a 
Sainte-Julienm*. chef lieu «lu comte.

Le» honorable» Ls. Archambault, W. 
Laurier, IL Mercier, Bellerose, (iu«*vre- 
mont, et MM. Poirier et le» depute* du 
comte y assisteront.

M. O. Thérien. qui «levait parler a cette 
aKKeniblec, ne pourra y assister, attendu 
qu’il sera aux funérailles de feu le Dr 1>î- 
claire, a Sainte Therese.

On parle beaucoup de la candidature de 
Al. Aime Biopel.

Comté de Verchères 
Nous croyons qu'a l’heure «ju'il ret les 

chef* liberaux «^ui ont amène M. Lus*icr 
de l’avant « apervoivent «le l'erreur qu’il* 
ont commise. L u grand nombre «le libé­
raux et de conservateurs nationaux refu­
sent absolument d’appuyer M. Lussier et 
déclarent hautement qu'ils voteront pour 
n’importe qui plutôt que «le le subir.

Il n’est pas trop tard pour ivparer l’er­
reur commise. mais cette situation ne sau 
mit se prolonger. Il est encore temps de 
revenir sur ce choix malheureux, demaiu, 
fl aéra peut-être trop tard.

Comté de L'Assomption
Hier, deux assemblées ont eu lieu dan* 

le comté, l une a Saint-Koch et l'autre a
l’Epiphanie.

M. le Dr. Forest, candidat national et 
MM. l’honorable sénateur Belleros»-, et D. 
Messier, avocat, et Marion, M.P.P., ont 
adresse la parole.

M. Marion a lu une lettre d«^ l'honorable 
M. «le Boucherville déclarant qu'il avait 
travaille et vote pour M. Jodoin dans 
l’election de Chambly.

M. de Boucherville ajoutait que l’on pou­
vait faire de cette lettre l’usage que I on 
voudrait.

Comté d* Lnprairie 
Lors de rassemblée «h* Saint Constant* 

M. G. Dunamel, le candidat national avait 
annonce qu’il avait l'inteiition d'adresser 
la parole dans toute* l**-. parois**-* du 
comic. M. Charleboi* l«* pr’a «1 • le prévenir 
a temps, afin de lui doi/oer rotva^ieii «le ( 
faire la di*cu»*iou avec lui. Ce qui fui 
convenu.

A l'assemblée suivante qui devait avoir 
lieu à Saint Philippe, M. Charlebois »«• ren­
dit de bonne grace, mai» il parait «pie la 
reception chaleureuse que les «lecteurs 
tirent au candidat national et la d< roi;*e 
que lui et sc* amis essuyèrent, l'ont décide 
à ne plus risquer de pareil» tournois.

M. Duhamel ayant decid»» d'adresser la 
parole aux électeur» de Saint Jaccpie* le 
Mineur, il en prévint M. Charieboi* comme 
il avait été couvt-nu. Voici la réponse «i»; 
M. Ciiarleboi» que nous publions textuel­
lement :

La-Pkaïrie, U août LsS'J.
6. Duhamel. Ecr., avocat Montréal,

Monsieur,
J’ai revu la vôtre en «lato du 1-' courant 

m’invitaut a vous rencontrer dimanche 
prochain à Saint-laques 1e Mineur 
pour y faire la diseu.*sion. Par con«l« s- 
cendance. je me suis rendu deux toi* » 
des invitations anterirur croyant que 
vous poseriez votie ca ml i dateur dan* 
le comte. Comme von* u avez pas 
jugé à propos «le prendre cette posi­
tion. je ne crois pas «i«- mon «-«'«te devoir tv 
pondre </‘«ranfri</r a \«is sommât i«'n*, d’au 
tant plus «jue je n ai ni !«• temps ni la v«> 
lonté de faire delà politique on avocat 
amateur. Veuillez assumer les responsahj 
lites «l'un candidat ojf/ciW, et alors ceux 
qui m’ont,fait l'houucur «1«* lo’elire «lepuis 
au delà de dix ans vn runtque j’ai tou 
jours pour eux la imune consideration et le 
même empressement a me rendre a leu 
d«i»ir.

Votre serviteur, etc.,
L. B. A. Cnari.ebois. 

Par cette lettre,M. Charleboi* informe que 
ce n’est que par condescendance «pi il s’est 
rendu à deux reprises a s««a invitations 
antérieur vt qu’il ne croit pas rep«mdre .» 
la sommation,—alors ce n’est plu* une in­
vitation, -avant «ju'il n'est assume les re» 
ponsabilites d’un candidat oflieiel. — ce 
nest pas M. Duhamel qui est candidal of 
ticiel, c’est M. Charleboi».

M. Charleboi» euv«»>a un double de sa 
lettre à M. Pinsonnault «lepute federal 
avec mission de la lire à l’ass«*mblee. M. 
IMnsonnault s'est rendu a rassemblée pour 
remplir sa mission, mai* fut incapable «le 
déchiffrer la calligraphie de sou collègue ; 
il dut recourir a M. Duhamel qui s’eu char 
gea volontiers.

Maigre le» sollicitation» de» deux autre» 
candidats, MM. Duhamel et Doyon.il tut 
impossible «le faire sortir M. Pinvmneault 
de »on mutisme, il ne voulut «ies»errer le» 
dents. Ce que voyant, M. Doyon prit la 
parole et accabla le» deux deputes pendards 
pendant une heure durant.

M. Duhamel lui succeda et développa 
non programme avec cette eloquence en­
traînante au’on lui connaît. II y avait si 
peu de penaard» dan* 1 assemble que per­
sonne ne voulut premlre leur defense.

On peut être certain que le* électeurs de 
Laprairie feront leur devoir.

hall, donnait l'instruction a *••* ouailles i *uc«-ess’<)ii qm-lquc-* .)<>ui 
rangé»** en cerch*. I.e constable B«-riault i •*oup'/onne uuas»as>inat 
lui «iefen«lit de continuer et fut oblige de j 1
l'arracher a son trou|>eau.

Un autre predi«*au-ur, le lieutenant-, 
poussa aussitôt dan» la chaire abandonnée.
Un autre constable l«* saisit.

Enfin on mit la main sur le porte dra­
peau, Jonli Murgetts, venu du Toronto.

Il» oui etc admis a caution.

Le Recorder
M. IVchevin Rollaml remplace aujour- 

d’hui M. de Monliguy, a la cour du Re­
corder.

Vol d’nn chien-
Win. McNulty, journalier a « té arr« le 

so n n accaaat ion d’avoir volé le chien ‘ie M. 
Eaton, capitaine «lu vapeur Purlhiit.

Procès mercredi.

Le cadavre de Langlois
Hier apn * midi, un citoyen «le Boucher" 

ville. M. L’Esper inc»- - tr«*uv«* pre* de* de* 
de Bouchcrvilie.un cadavre «m’ou reconnut 
« tre celui «ie Charles Langlois, noyé pr**s 
«lu pont Victoria.

Le Great Eastern
M. H. A. Massy, ingénieur de la eompa 

gnie, vient «le terminer !«•* plans « t «l. \ i* 
«1« la section du Great Eastern,«l Yamaska 
a Saint Frain.ois.
l’es plans et devis ont et»* dépos« * à Ya- 

ma*ka ou les intéressés pourront les exa­
miner.

Assaut
Bernard Lappin, <•«»« her, neen*** d’avoir 

assailli et battu Michael Minaugr. Ir»rs 
du pique niijue «jui a eu lieu samedi a la 

j Pointe Saint ( i .rie*, a comparu ce malin 
j tu t our d«* I*oli«-e.

! ; m a cou • é à
I -510 «l'amende ou a un moi» «L prison.

Les Car» lions n Pari*
Non» voyou» ave-- plaisir, par 1«* rapport 

«h* la distribution «les prix «1«* i'«*«-<il»* Monge, 
<!•* l’aris, one I** nom «le M. Arthur Boy. 
lilmle.M. A«lolphe Itoy. ancien marchand 
«le Montreal. ligur«* au m-uv.«-rne gr«>upe 
«lu tableau d’honneur parmi le* eleves h s 
plus r«-coni]»eii»«-s,

| M. Boy. jr., est a peine égé «le lô an* et 
*uit les classes de cette institution depuis 

I troi* ans seulement. La pla-e brillante 
«ju'il a conquise prouve «pi'il est «loue «le 

j talents rcmanjuables et d'un grand amour 
j du travail.

1a*s nombreux amis de M. Adolphe Koy 
seront lu ureiix «l'apprendre qu*« son fil* 
lui fait honneur. ain>i«ju’au noui canadien.

La taxe de l’eau
Grand nombr»* «le personn«'* ont pay«- 

leur» taxe* d’eau | emlaiit la semaine qui 
vient «le sVcouler.

i Voici les recettes «le la semaine der- 
j niere :

Lumii................................................ 1.472
Mardi .......................................... - - ■ ~ •
Mercredi.......................................... 27.170
Jeudi.................................................. Jl.oJl
Vendredi.......................................... 60.7119
Samedi......................   57,017

Total de la semaine.............. ->21'1,510
Le* recettes d’aujourd’hui,dernière jour 

n»-** «l'escompte, s'élèveront probablement 
a $00,000.

Din* 1

Personnel
- M. J. Iî. D-umst. M. P., pour le « on 

«le- Deux Mom agues «j le l>i .\*»rb**rt i 
fard, «ie «*etre ville, paétenf e • -«»ir j'our un | 
voyage a \laniloha « t a la (’«'lomhio An- | 
ghiisi. Il* seront absents un mois.

L’honoraMe M. Ko*», premier «le Qn«- i 
bec, était a l'iie d’Orl* : n*. hh-r apresmidi.

I! v
A qui 'a charrette ?

a environ troi* moi» un individu «le-
nvinda a M. Mouette, 
Martin, la permission

No. 151 rue .'ai'it 
«le laisser dan* *a 

cour, nue voiture pour <iiiel«|U« s minute*.
Mai* depuis, le pi*-ten«lu proprietaiix* n’a 

pa* reparu. On coinmenc«* à croire «iue «•«* 
serait le voleur «le «juelqu'«*qCTipage, et «jue 
le cheval aurait « te vendu.

Illnmination n Terrebonno
Un brillant feu «l’arti!ic«* a eu lieu h.i«.-r 

soir a Tcrrelionne, en ta«-e «luchateaii Mas­
son. Son Excellence le !i< utenant g<mvei- 
n-'ur «le la province d«- tom bée a-sisî.iit a 
l’illuminai ion. Toute la population «1«* la

Meurtre xurstérienx
nuit «lu tr< nte «•: ’in juill«*t «ler- 

ni.-r, upr«-s le- r« gattes i \ ' !!«•'u«*i«l. H« nri 
Leduc |»*r«*. est sorti «i«* «-h«*z lui vers onze 
heur*** «lu soir, pour aller cherch<*r une 
houieilh- ;\t;ii d- traif«*r-«•* ami-«-u vi-ite 

i c!a/ lui, il n«* i«*\i.it pa*. l’inq jours 
j api***, 1«* «juaiii* «’.u courain.son corps a «*t«* 
j rctr«>uve f'ettant sur h-eanal «»«• K« auliar- 
i uois por’ant «les blessui''*» a la tete « t le 
J crâne fractui*«*a «l<*u\ p!ae«*s.

l ue « nauel.- a < r«-tenue par le Dr T. i î.
I Lussier, coroner du district. L’einyc.«'t•• n 
I «leinontre que Henri Ledue a «•:*• as-,atiii «*t 
j liacl"- par de* mains rrimineile-. Sa 

ne dans 1«* canal m- s.-i .dt qu«* la c. n-«* 
t«-:u-<* «le» coup» qu i! a re«;u* s\tr i.» t«-te. 

upabk-s i.c *out t«.»s < onnu*. mai» il 
I faut esperer ou avant longtemps le jour se 
i fera sur cette affaire mystérieuse*_

Chute fatal*
>an.edi dernier.un nomu.c- Gauthier, n.e 

nuntier de cette vi..« . employé a 1 «-g.ise «le 
Vareune*. est toinG- d une hauteur «ie 
quinze pied» et * r-t t a»-.

\jr «'oroner Archambault » tenu une ca­
queté.

Nouvelle- du Sport
Samedi âpre- midi, a eu lieu !» *ecor.de 

grande lutte d-: La ro-se avec ici» club* 
cauuditn».

Le- partie» s«- *ont terminer» par un r<- 
sultat de o «n t » -ar de .\Ioutr«-al cou ire 2 
pour !«** j u»*ur- ii lun«la.-.

Apres ia | art.c un «tes membre* du club 
Iriand».», s es piaïul de la brutalité de* 
joueur».

Voyez ' mes n. ns. dit il. cror z vous 
que <•*- un p . r de -•• faire abim«-r «se 
i« aorte. On n.a - nt «lit en Iriande que 
l'on joua * tr«-» brutalement « n Cai»;i«la. 
mais je n a\a<» pus cru «juc ia chone allât
aussi loin.

Dan* i -oir« .- 1«- club Irlan«lai» fut invite 
- i ’ ; w.

ILc-r n - \i-if' .rs-ont aile* a Valoi» ou 
il* ont * • re- u- j ir le club d - canotier-. 
Il* sont r-\« nus «lan» l’apre» midi et Hunt 
par:.-» a * heur*-* pour Toronto.

Musique au Carré Doniinioa
Dénia n soir, mardi, a *.15 heures, l’Har 

mo»i «• executeia le prograinum suivant au 
L’aile Domimon :

l'RCKilî AMMK
1. Marc*'.; La ligne tl«-s Patriote*...Harpin
2. \'a!*e— ioujour» a toi

Mde J. E. Whitney 
J. Ouverture—La Dame Blanche

Boieldieu
4. Capri«ae pour cornet—Mandolinata

Paladilke
Mon-ieur I*. A. Marrie 

'. \ : l« ... r»..É ewick
«.. Glande Fantai*ie—Mikado. Sullivan 
7. i’olka lin attendant ..............DeBian«lt
5. GaJoj Razzia . Corkén

\'ive la Canadienne.
God save the Queen.

En eu» d«* pluie, le concert aura lieu 
jeudi. Id courant.

L’excursion des officiers do la campa* 
gnie Richelieu et Ontario

La troi-i«-rn«- « x. ur-ion annuelle de* nfli 
cler- de la compagni»* «in Kichelieu et d’On­
tario a accomjilie «Ians le» condition» le» 
t>lu» parfaites, grace a l’activité et au zele 
intelligent d«-p.••>*-- par les organisateur» 
MM. J. N. r>«-uiulry. /. Leleeuf, J. K. 
Beinard, J. E. Courue! et .1. K. Bourdon.

Il n’y u pa* eu la moindre anicroche, pas 
le moi mire incident regrettable n enregis- 
t rer.

L servier* «le» repas fait par M. Lacom- 
be, !e populaire maître d’h«»tel «lu iJuéOfC, 
a •-t«- iir«-pr<x:hahle s*.us tou* rapports : po- 
litessc « tupressee d«* la part des einployéH 
subuit^Tm -. urbunit** et largesse» liberale» 
prodiguées par le* oiticiersdiî la compagnie. 
Disons aussi que 1*-- «•xcuraionniste* ap* 
part«-naii-nt a la meilleure classe de la mé­
tropole, négociant», m-.-inbre» «lu barreau, 
employes d<-» rnaison» ksplus iniportaiite» 
«le la rue Saint Paul, étaient reuianpies au 
nombre «les ex« ursloimi»tes. L -- musi­
ciens du H5eme bataillon «-taient la avec 
leur directeur. M. Ernest Lavigm-, et il* 
ont rempli leur partie du programme u la 
satisfaction «le- plu* exigeants.

l^e ( (tniula lâcha sc* amarre» au quai 
Bon-c*« ours a >. 15 samedi soir et prit un 
fort contingent «l’excursionniste» a Son-!, 
port Saint Ltnnym- «-t Trois Hivmres. Un 
estime a 100 le nombre de personnes qui 
étaient u bord.

A huit h«-ure* et «lemie dimanche matin 
le vapeur richement pavois** entrait dan» 
la rade de Qu«-l>«-c. En passant pre» de la 
fr«-gaie ang aise ie " Bell«*rophon ” la mu 
sique du OVine a: ta«iua l’air de God Save 
tin» Queen. En «-Mendant l'iij mn** national, 
le commandant parut sur la dunette av«-r 
>«•» Otl <-ier- et -aiua l« s excursionniste* 
a\*. i«« pavillon br lanniqne.

A deux heurt s de l’apiv- midi.le ('(i :\ada 
partait de Qu« •»-«• avec « nviron 50t» per- 
•''Uines pour «iescendr** 1«- Üeuvc jusqu’à 
.--aiiir Jean «le 1T!«* d’Orlean*. 
l*eudant ce voyage un concert instrumen 
t:d a «•t«* tionn** par la musique «lu Oôeme 
bataillon qui a « \c-cuie le programuie sui­
vant :
1. Marche Le* Troupiers..........
2. Ouvert are—Masaniclio ..
:i. «.I.uia in evcei'is Unièmes-
4. l'antaisie i. Petit Duc...
5. \ a Isi- La Br;*e ..................

Musique desciii'five—f.a for

î.\s CHEVALIERS DU TRATAIL.

Opioioa da Cardinal Gibbons

hitiiütiona Tæuiitea

Baliimorf:, 16—La cardinal Gibbon* a 
d.tsaïuedi: Lac ndamnation deschovalicr» 
«la travail par le cardinal Ta-<*li»-reau i*»-* 
devrait pas • tre pr*-e comme e'aut le sen- 1 
tin nt de 1 Eglise eu^ei- cette organisa* 
tu *n.

Je ne sui* pa* familier avec ’. organisa­
tion ouvrtere «ian» .a pr«*vu.o- de Que •• «-, 
mai* ii e-t certain que i n- -tiüt«* «lu cardi­
nal est venue de ce .,ue les «•he\a..cr* au­
raient dan» Qnebe • des reglement» locaux 
ou u* e attitude contraire* aux doctrine» 
de 1 I.g se.

Quant a l’orgardwatir n de» Chevalier* «lu 
travail aux Lint- I t - •• liai po* e\a
mine a f*.:.d • ai * «>n»iiluti<jn ni et id.«* J 

- «1 .pr« s . « «<..«• l'ai vu dans J 
d'a| r--* l«- rapjHirt» publn * 

ey. je c««n«- ns que i» s hut* J 
sont «liglu- «le louangeset I 

..•*«•- aux vue» «le l’Eglise. | 

.tholhiues s*- proii«>ncer..j

A CENT DKMANbE—Uaa C onq ^n.c «1 »*- 
pun»nt.e . O'.tre !• fr»i h g. .i»e-. a -• s n 

r. .a agent parlant ie» deux langues |« - la 
Cü»-de Xlobtreal. pour «lep i.t f i*
va - Elle paiera m ttoa «ala.ru a un Wonsieaf 
i aiûaenc»-, voa.ant travumer «.-t .ip^i .e ue 
eorn c.*n 1er le» atfs.r.1» î •*. s-a.tr -*cr
pal .w-, re a .a bo.’e No i2«. Uv.r«au de Po-H.

_________________________ .• f
DEM ANDK O - «Um.vnd'-'*n « om
e- er u Gagnon et io-: *uac'. n 

Laurent c * e i'aii.enn»-. *.'l" If

THEafVTXiE HOYAE! Pro#ns:*u#*

Pour uoe nriuuüie «-oniru«*ii«;uut LU NUI, le IO Août couriài»!
-------CHAQUE APGfcvMI’ji ET LE SoIK------

HÜMPTY DUMPTY ! “ GEORGE H. ADAMS
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VE>TTE IIESER YE !

-AU BON MARCHE-
saison ALPHONSE YALIQUETTE

Clraude \eute nuu» reserve a .Til pour reut de rédiictiou daos é?:ird hr
prix eoiitaut !

ie -i un homm«» 
i •• «le ne amai* 
,[ i«»n-. quel- ue» 
et d cb»-.r ii' eu 
se- «ifticier*. il 
•nnelle, devient 

e peut parli-

,’ A p>- *1 q \ .i une - 
.a • -.-i;.- «u No .'.C
y DEMANDE de-t.il 
br . . ■* adr» -ier a 
la •o«ir.

ie r?' Del 
» pourtr

..'.Ci fane 
î. _i*» .'f
ailler aux 
Ami er-r.. 

t

A
no; ru.

» -» u’e fin «.«• • -tr. «me r- : ..t ou genera.e er: b»;te sur toute» r.o* lignas de U b* aa:e **
I Laligisef U de, lOtbmc i-.it

I.MAVDK un»

A N D r- ne«. ..» n.i-rc ..

r:
L’n*»ociAtion noefurno

assreiution nocturne qui *emb)«
so.s (j r, »rt 1er 
peupliers en

mu\ sous le- gran ts 
e du palais d«- justi<*«? 
ramiFica: ions dan» le* 

petites ville.» voisine* de Montreal. L un 
ties ti*t**l«-s, venant «;•' î ri)i* !livi«-rt*s, était.

..... t « V
Montreal, et une espece «ie démonstration 
- accoinpli-suir hier soir dan* l- * t.-netr--* 
de ia cour du recorder, a l’ombre meme du 
ti ibunal.

L«-constable Lafontaine se mit d- la pnr-
villc «le TnTcboiu..’. gros- 
nouibre d ■ >I«»nti-ealais, cm 
levard, aupre- «le la re- 
Masson.

«i nu grand | tn et niqua 'inc pK-
ombrait le bon 
idctice cwî M.

LS’ct «le l'Ivresse
Alphonse Lafond. bon ouv ri«-r. auquel on 

* ai. r u «ie a trouver «t'rxc«‘!Ieutcs qualit» .-, 
a eu un moment «le faiblesse. -anietli -oir. 
«•t s’e-t oit’oii«* jusqu'à premhv dan* un ha­
bit, qui n’était pas le -u n. une «omme «le 
tslOla piMpi-ieD* «ic M. I’. Miliaire, hôtelier 
ru«- Saint Laurent.

Labmd plaide coupable et semeaco csi
suspendue.

Llballe
M. Joseph Artlmr Saboarin. charretier, 

a pris une action en dommage*, au mou 
tant «le $2.OU), contre !«*- propriétaires du 
Momie, pour libelle et dillamation «le ca- 
ractere.

Cette action a ét«» motiv«;«* par un article 
paru dan* le J/qn'ô , «lan* lequel M. Sa 
bourin est accus»* d’etre un gibier de («ri 
son et d avoir été condamne pour parjure.

Sbelly vs Petitjean
M. E. Ernest Shelly, gardien «le la bar 

riere de la Côte X'isita* ion, « st venu n«»u* 
trouver pour noil* atVirmer qu’il n a fuit 
qu’execult r Je* «»rdre» delà compagnie «lu 
Paciti«|ue qui «IcfeuJ de laisser errer toute 
personne sur la voie.

Une second»* action prise par M. Shelly 
contre Petitjean et Grosbovau e-t enten 
due aujourd'hui, et nous en publierons ie 
résultat demain.

rencontra, au 
.1 Cord« deux 

une initie »us-

Le docteur Anthime Leclair
On nous apprend que le doet«*tir Anthime 

Leclair, «le Suinte There.sc de Kiaiuville, 
est décédé hier, au milieu «le sa famille.

M. Leclair est ie til* de M. Salomon Le­
clair, riche cultivateur de Sainte 1 heres-, 
elle frere de M. Leclair, avocat de culte ' 
ville.

I^e défunt était Age de vingt sept an» rt 
onze mois et il a su«-< oinbe a une maladie < 
pulmonaire qui le mine depuis au «k-ia de ;
trois ans.

M. A. Leclair a fait sm cours d'etude* j 
au college de S»int«» Therese. Apre.» de • 
fortes étu«le* medu-aie*» la succursale «le 
l'Université Laval a Montreal e: au «•ollege 
de médecine et de chirurgie de Montreal, j 
il a ete admis a la pratique de la médecine, j 
à cette «lerniera institution, ou il subit uu ( 
brillant examen.

Il a pratique »aprofession a Saint George 
d'Henry ville, comte dTbervil> et s'etait 
d«aja assutv une nombreuse clientele, lors­
qu'il a et** atteint de la maladie qui Fa con­
duit au tombeau.

Le défunt était connu et estime d* toute 
la jeunesse de Montreal et il emporte avec 
lui les regrets de tous »es ami» et de tou» 
ceux oui Font connu.

Ses funérailles auront lieu mercredi, à 9 
br» a.Bb, à Sainte Ibcrdae.

F rondeur»
Samedi soir la patrouille 

coiu «le* me* William et 
petits liaticui» qui avaient 
perte.

Iis -e retirer«»nr en grommelant devant 
la police, i'inq minutes Apres, les m«*m- 
bres «le la patrouille entendirent sifll«*r «les 
pierres a leurs oreille*. Uach«*s a nuelques 
perches «le la. b s petits bonshommes 
avaient ouvert le feu.

Ils furent empoigne» et l »g«*» au poste.

L’excursion do Sorol
Pr«*s de deux mille per-onn.-- «h*sirant 

prendre part a l'excursion «pii devait avoir 
Im‘U «le Longueuil a Sovel, -e - >nt rendues 
liicr matin. .« Longu» nil.

Comme il n'v av ait pa* de char* a la gare 
d«* ce:te station, foie» a • t«* aux excursion­
nistes «ie rebr«>us-er chemin.

La cause d«* «•«• contretemps n’est pas 
exactement connue et les organisateur* «G* 
Fcxtursion lu couipagmc du Grand 
Tronc '.a discutent en ce marnent.

Legraud Syndieat
Ia cession «It hi»*n* de* proprietaires du 

grand Syudiflat «le la Pui**au. •*. a ete fare 
«le cons'*ntenient avec le* créancier* de 
cette maison.

L’etat fourni par le syndicat montre nn 
aotit de fUV.iOü *»t un j»as*if d'environ 
>12ô.(X'Ü ce qui la sserait un surplus de 
fciê.ooo.

MM. Kent et Turcotte font l'inventaire 
et au«liteiit les livres.

Ce travail exigera environ une quinzaine
de jour».

nute ver- le plu* fort de 
la moiee. LV*ti nger, non n« l l<
Pierre, s’approcha du constable, «pi il 
cru ait un de* -ien* •*! lui demanda de la 

liante du monde, h 
faveur «le l’eiobia-s«r. 11 lit aussi d'autres 
«•v o'utions qu’il ne '« rail pas joli «h* racon- 
tci. Lafontaine, p-n -«•n*ibl** a c«*t «pan 
chemeut. -ai-ii 1 ad'cctucux trilluvicti ci ic* 
log. a aux cellules.

L a» u>«* fut condamm* a -MO dV.ineudc 
ou un moi» «le prison.

L’épave du SS- Titania
T n «le* reporters «le I.v Pkk--f qui « î.ôt 

hier a Qm-bc*-a visite tlnn* le ba--in d-* ia 
1'rmc«’ss>-Louise Fcpavc «la r-r*. I rr. de
ia ligne Doiiahison. l'on une no* lecteur* 
1«* *Avent. ce steamer a fait n «utrage i an 
d«*riiier sur les côte* dangereuse* «!«• File 
d’Anticosti. M. George Davie, de L«*vis, 
avait acheté l’epave aux enchér*** ordon- 
n.*es par le- assurance-. Cette «•pave lui 
avait ♦•D* aiijugee pour la somme de Çô.UdO. 
La semaine «ierniere. le* remorqueurs 
t iiaïuuion et Challenger, a-si-te» par deux 
autres vapeurs. reniontt-PMii le steamer a 
Quebec. P«*n«lant la r«'iuorque, tr> i- p««m
р. * a vapeur ont sutli pour maintenir le 
vapeur a flot.

Ce n’a pa* « t«* sans difticnlt»* que le 
Titania a « ;•• retin* «in lit «1«* nicher* *ur 
h*«)uel il r«»po*aiL M. Begin, le pl«>ng«*ur 
habile «h* Saint Koch de Quel>e<*, était «ic*

I c«*n«1u plusieurs foi» pour examiner les 
| avarie» du navire naufrage. 11 constata 
| «ju’un«* «'oupie de plaques pre» de la «juiile, 

en avant des bouilloire» avaient «•le d«*pla-
с. -es san* être bri*«*«‘-. Deux autres ou ver
tun » avaient ete faites dan* le comparti­
ment d'avant. Toute la partie du navire 
*Uu«*e «mi arriéré «le la Imuilloire n’avait ett» 
aucunement avaroe. M. Begin Ivmcha 
le-r trou* a- « c «h - p«-au\ crues et le» main­
tint en positum a 1 aide «les gueuse» en fer 
«i.'in U cale V« i .
Fhvlic< pouvait nuire a ta marche «lu /'» 
ta nia pendant la rein«>rque le plongeur îit

j sauter *«*s quatre» ailes avec de lu d\na 
mite.

lorsque le navire naufrage entra dans le 
j j>ort d«- Qih Iktsoh an iv« c fut » alu«-c par un 
I U-u il'artitirc lane«- par les amis de Fhcu- 
■ i eux propriétaire. La lumi«*re électrique 

d-* la fr«*gate le Bellorophou. ancre vis a 
vis le quai Champlain, éclaira la course 
«î.-s remorqueur- depuis le bout de File 
d*OH«*ans iu*«)u‘au l.a-*in d«' la Princesse 
Louise. 'L I)u«los. le premier contre 
muitr- d«' M. Geor ic Divic m«Tite le'splu* 
grands «-log*'* pour Fhahilete dont il a fait 
pr«*:iv«; en renflouant ie Ttt'tnia.

1^* Titania « st un vapeur de premi» re 
| classe. Il a ••D1 construit il y a trois an» et 
1 il a coûte £2U»\uu>. Il « tai* a**ur«- pour 

A ’ .ixiO sterling. Samedi dernier, un ar 
tnateur bien c«*nnu «le Montreal a offert 
jJ-hi.uOO pour 1 «*pave du Titama. tel «iu’il 
n-po-e actuellement «lan» le Fassin «le la 
Prince--e Ix)ui»e.M.Davie a retu*»*cette of 
fre malgré «jue -e» frai* «le sauvetage et «le 
reparation n«- seront pas plus «le $12,IX1'1 « 
#15,000et qu’il ait pour-a part 2't pour 100 
du prix «le la cargai-on.

I^e Tito tua **'ra mis demain ou après 
demain dan* la cale scche de M. Da. u a
1 é« iî.

Le* navigateurs de Qu«-1m*c sont d'acc<»r<t 
adiré que le nouveau pn-pr'-taire du /’« 
ta nia réalisera au moins 9100,000 de protit

I aur ton heureuse entreprise.

Yillemcrt 
•\u ber 

.Mozart 
( Mi en bac h 
J. \’«*/iiia 
» «ian* la 

tor*-’ .Mi'-haeli* 
La nuit, le r«*veil. chant du coucou, «le la 

«•aille, «lu rossignol. 1«* '*oq.le bruissement 
d« s feuilles, la prit ie, Fang'ilus—La forge* 

• . . de« ooa, •
7. Muciqu«* originale Patrouille «le* groo­

ve- .Ellin
S. C.a’op—T .a chasse..........................Willordi

\ ive la Canaibeune !
t.od save the Queen ! 

La Forge «lan» la l- or«M «m le Gloria «le 
Mo/an ont «;t«- -i bien goûte» par la feule 
«ie- «ôiertan:« que le- mu-icicii» ont du re 
peler «1< - morceaux.

Le i ■■muta nar- Ir de Qu«*>>ec a 5.30 p. rr.. 
hier et « matin, il airivud «ians notre port 
a 7.J0.

E.i d«*harquant «lu vapeur, le* excursion- 
ni-i«•* di-aietit a Funè son: i. ann«*«? pro 
cha.ti*-. nous rcîournemn* i Quebec avec 
le- officier- «le la compagnie. Ce sont de 
trop bon* zigucs.

«ip«-r aux sacreiin-ni- l«* 1 ligli-e.
D’un autre c««te. -i un homme *«• j«iint a 

une organisation et jure de ne reveler au­
cune «i«- -e* operation*, pourvu que celle*
« i ne soient pa»contraire» aux luis du pay-, 
«le «a con-cience et de -e* principe* reli­
gieux. non* souteti«>n» «^ue cette action e»t 
tout u fait justifiable.

Toute la question touchant l'attitude de 
l’Eglise envers l«** Chevalier» «lu i r a v a i 1 
d«*peud d«s serment» «jue font Jes uiem

Si c'est le serm-nt mentionné en dernier 
lieu et s’il est «•««nform • aux «lecl «rations 
de M. Puwd'-rley. alors FEgliseilit aux Che­
valier* du Travail : “ Q«*e Dieu voua 
coiuluise.” ______

La politique anglaise
Fondiu>, lt>—L«* îTinov» censure l«‘s pro- 

testant* parce qu i!» refusent de se sou­
mettre aux aut<»rit«--.

Parlant de la nouvelle annonçant que 
Churchill prepare une mesure iriandai-e le 
7 Dm * dit : il aura une tache longue et 
difficile.

La nature du gouvernement local pm 
pose ih'it d«*i)endre «le «jueNpio maniéré, «le 
1 attitude du peui»le irlamlai» et jk ut «•rr•• 
«le l’action de la eonve.uti«»ri irluni!ai-e a 
( liicngo. Mai* il est bien certain «|U aucune 
chose qui ressemble a un parlement sta­
tuaire n’entrera dan- le projet de lortl 
K .ndolph et que le d«*veloppeinent du gou­
vernement de comte ou de système d «•lec­
tion sera appliqm* sur le- même principe» 
dans toute* le» partie# du royaume.

Souffrances d'une famille
EvAN-vit.i.K. Ind.. Ifi—On a notiflé. sa- 

nu-di. le commissaiie Sprcgct que -e» ser­
vice* étaient requis a la riviere. Il s'y ren- 
«lii aussitôt «t son attention fut attirée 
vers un petit bateau «ie lamille ; ce bateau 
était b« nucoup avarie.

Dans la cabine qui avait environ lOpitrîs 
de longueur -ur 10 de largeur, *«• trou­
vaient entassee* 12 pi'.rsonne* dt'charne»**, 
h-* yeux creux, et n’ayant pre*qu’aueuu 
vèten ent p nr e w r r.

Au milieu d eux .»«* trouvait le cadavre 
d’une femme âgée : il était «*n «l«*coinposi 
t ion. le* autre- «x'eupants étant trop lai- 
bl«î* pour « nlever 1«‘ cadavre.

L - malade* ont « te transporté* a Fhôpi* 
ral eu (ieorg« Bush,un «les ot-cupaut», a ra- 

I conte ce qui suit :
I ! y a trois -emaiin-s Gcorgeet John Bush, 

demeuraient dan* h* r*omt«- «1«» Mead. K«*n- 
| tucky. ou il* sc livraient a la cultur**.

I,«ur terre était mauvaise et il* pou- 
vaient a peine l «•colter les «dioses nece*- 

1 saire* a la \ ie. lis résolurent de chercher 
une vie roeiHeure, un peu plus.-« l’oueaL 

1 II» construisirent a «•ette lin nue petite em­
barcation et partirent 1«» 25 juillet avec 

! leur- femme» et leur neuf entant*.
I! y a «juin/e jour», Nan«-y Bush, âgée df» 

I 57 :iu-. la f«*inrne «ie lt«*orge. « -t morte d«-s 
; ii«*\re.» typhoïde». La maladie se ivpandit 
1 tiarmi !••- autr*-» membre* d.-- «leux faniil- 

:»*- et bientôt tout !«• monile eu fut atteint. 
Jeudi soir, une tempét*» s’éleva, leuretu- 

■ harcation devint à la merci de» ffot* ; le* 
o«-«*iit»am* furr it lane«-s d'un bout a l'autre 

l «le leur» cabines : tout ce qu’il* pos*«-«laient 
; fut emport»* par le* vague*. C”e*t durant 
• «■«■it«* tempête que la maladie de Mme Bush 

.-'aggrava : c’est en vain qu elle demandait 
d«* Feau «jne le» autres malade* ne pou- 

! vah-iit lui procurer : elle est morte, après 
j avoir eudur»* de» souffrance* atroces.

Hier matin, le bateau fut apport»* vî*
1 vis (-«Mte ville par le courant et fut alxml* 

par de.» pécheurs qui se trouvaient aux eu 
virons.

Tou» ce* malade» ont été transport**» :
; rhôpital. d'eutr'eux ne peuvent sur 

vivre.

O;,.

OM
Oj. •

ON D. IAN’1
vante «u N«» i.v i «.• st Contran: 

eloch«:tl«- a droite.

i - : r«.- u.. N ‘j 1 _ ri'.*.»
3f

5rt-r-i« *: • - Etofft ■« .. Rote «.'ca ret « ’^ b. «r-ciet «1<î couleur -'(ktin*. H catr
Ceint ■ ur. . «. x o »a:*.

Cr#tjr.r.t- » «' *• : » * :ie« l«^ • « et DaUih'k* «Jat.-c «î*
Co '. Colle 0 r- Di « - C ’ i-*-» bl.tiu « «■* • iu <«jf • Corp# et

< u.e .W’.s L e '•lie* «.-i RouciioLr». m ba.ance de cotre 
«Je R^«*.

1 ne

• IA N | E «Je: 
8 er.

ixienuoier.» uu N «j
- le» ma» 

aux pert - « :,co-. -
ci-haut énumérée* seront vesd •.

SPÉCIALITÉS
«J i .i a la fin d a tn. * sxu és«rà

OMime i»cr-
i n< a 
.’J no

C ou a»* bla: es et Coton»
lan-.

■ ble large.ir 
t «.aiTeau: «•.

l.di«noe9 — Mcu***l.a#* 
A i.**i .

ON DEMANDF. une servante au No 12' rue
duC

\ 3» \ -rf»» «L- Peluche **u rfo.e. «Je «ourei couleurs, réduite a fl EJ U ver^e. 
2.ueu puiie* de Couvet u» a c.ic sacritiee* au pr«x coutubt.

.aiup ül- ma:». !15 :if

ON DFMANDK une tu.*ini«*re. munie de 
bonne» reference*, pour une petite lamlUe. VENEZ UN

* a tr> -ser au No 101 rue ?»t. Pc-ni».___________

ON DEMANDS datapprentis pour la con- 
t«*«t .«JH de» «ufur»-». -.idi«»-er a 1» '‘Re­
liance C.rfsi Factory 22 et rue Commune.

213-j no

ON DEMANDE des tille* pour travailler 
dans ia reliure uu No 17 rue .-te 'Diercse.

VENEZ TOUS'* A LA VENTE DU AU BON MARCHE
a vantages et economiser votre akoent*

PP.OFFri-.R Di»

O DEMANDE une bonne « ui-im r. . S'a­
dresser a L. N. Dupui* 70 rue S:, .la «j ies.

. *

ON DEMANDE de* .i«-un«* Hile* jour un 
travail h-gt-r. S'adiH’—'.T a la ''Reliance 
( .gar h'.i« toiq ", 'Fa»>e, Wood «X Cie.22 nie de la 

Commune. -j

1809 ---fi UE y O TfiE- DAME-- -1871
PRES DE LA RUE McGILL

ALPHONSE VALIQUETTE.

Sirutitions «tciuaiDlw»*

l
■ ^ N JE
U d« -

T N E EEM.ME 1 E JOUR N EK d'imnl- «le 
l'ouvrage. »’a«lre-»er au No 2^J ru«- Iteau- 

ary.__________________ Slü-üf
JEUNE HOMME Agée «le là hii* ♦*. muni 

me:' ' ui*» «-ertilic «t.» «le-ire un«? »itu*.- 
tion comme ««-»:-tant teneur «le livre» ou tout 
:iuir«‘ no' tnm «Fins un bureau ou office de inui- 

| son «ie coinuii n >■ «jm-lcon-u
Pour i«'u8 ain|ili* inform «tion. s mlresser soit 

pvrsonm lh-iiicnt ou par lettre u li. D. >. bureau 
de La Pki -sk. 2t0-.)iio.

I>lv«*rs

\LOUKK Un mugnltique logement double, 
n\C'\> «..linen arriéré, «-oui. hatiKar 
t .«• au N«* l‘2 n e ."t lluOert. badresser -ur les 

lu-iix.22ii ino

VVENDRE—Un 8t«»ok «le ferronm-ries et 
m* unie-. Honnc chance. Condition» faci* 
le». 8 ailr« »»er a

JOSEPH LE VEILLE.
1 Us» i u«- Notrc -D.un*

GRANDE EXCERSION!
AU CLAIR DK LA LUMl

Avec le (’ODcoars de la Bande de ia Cité î ^

VENTES PAR ENCAN
/'.l 7» l’AEEXT 1 EL UES,

ET D'ARTISTES CHANTEURS
LUNDI, LL l(i AOUT

PAR I.E
SI’LKNUIUR

X API l It
HKKfHir.U

«ux »ri<«*rit 
112 rue St 1 >e:u

Er.DU-(

n. S .ulr«*-.s«T au No 
G août im

«ourant. sur 1 c rue 
Fnttierine en; r«* .«*- rues B nu Try «-t 

W olf, une U-ttre « onienan! un demi ti'ker du 
«:.*î l'nm.'. ia ii<T-.onno «jui l’aura trouv« e.

vou ira L.' U la rem.U'r u. No 179 rue jBe.»u«iry, 
___________________________ 217-lf_

rEJiDU—FamO'ii ' «iru-*- Me.lailledu Nonl- 
Ou« -t. ).e nom du j.er.iaut Jos. Giroux > «--t 
g • ■ • i la rapportera au No

ô. ' ru«* Mignonne.____________________ ‘2I7-.T

LtN JE! NE HOMME ponçant fournir un ea» 
]â .w «le ^ «teiininJ.*' a louer ou a ache­

ter un po»te de commerec tien etnbli dan- un
. ,1a ou il no fait le commeroe «l«* boi-. 

s* i .< i t pref«-r«*. -’«dre si or par lettre u L. H. boite 
:. ■ . « s. ____________________ >47.4f

COUVENT DE LONCÜEUIL
—<0)^(0)-----

I.-« ri'n'rée «ies F.^ves aura Leu le ritF.NriF.R 
SEPTEMBRE._______________________ 2t7Jf

LES VOLONTAIRES
[ qni nônt pas encore :c««u leurs ^rrips ou leur 

o« r le terre • ’ - - de se présente! avant
j. idi. e W courant, le jour, au No 132 rue Et 
.1 i« v;-'.' humble Jt, ou le soir au No 19i» ruo 
Amber-t.

A. CHARBONNEAU. C.K.G

Billets : Messieurs, 50 ds.--Dames, Z) ds.
Départ du quai Bon scours a s heure* 

pr«*ei»ea p. m. K« tour à 11 heur*\s.
En ea» de pluie, l’excursion aura limi ’e 

ls. Billet- en wnte chez Lavigm* et La iou», 
Hi57 ru«* N«jtre Dame, et au N" 7'J « t J- ru«* 
^aint Antoine.

' ^ LOIS A BATIR, MR VILLAS

GRANDE COURSE AF TROT
I UK 17, IM. Ifi AOUT, 1880

( AUPAFj' LEP1XE.) 
-PBEMIKR JOUR—

No 1—Bourse «!«• ?lOu entre I. » deux meilleur?
1 chevaux du Canada. ” Molly Stautan ' «ppar- 
. t«-uant a M. Vail. et ” R«-n M«irrill apparteiiant 
i b A. HFaillon h ’-., st Jean P.

No 2—Bourse de *100 ouverte a la cla^e de 3 
! minute*.

No Bourse dc^l50 ouver 1% clat?© de 
i 2.30.

-DEUXIEME JOUR-
! No t—Bourse de Ç100 ouverte a la rt««ae de 3 

minute», « nevaux nomai«» par M. Lep.m . • ro 
j prietaire du Parc.

No 2—Bourse de î 15-» ouverte u la classo de 
; 2.3.».

No 0—Bourse de iltv» ouverte a x Bouchera.

BKIQUE

VENTE SANS RESERVE
SAMEDI, 1<* U1 AOUT rouraut» à 

'Ai hrs de raprès-tuidi,

SUR LES LIEUX MEME
I )épart Gare

On nrh-.-’e î'« « : phi» haut prix. : l’-3f j » moitié prix.

îî. REMVERTURE les CLASSES

-TROISIEME JOUR.—
No 7—Bourse de $100, 2 milles. 2 dan? 3 it ré- 

pet«?r.
Vo S—Bou-se «le $200 ouverte a tous chevaux 

San-* exc-.mtion.
N. B.—L«.-- **ntré«'< «eront close samedi )« 14 an 

Pnr«f l.epine. Honoraire «i'entree sera «1 ? 10 i-ar 
cent, des arrHngements spéciaux s««nt fai - avec 
la Cie du Grand Tronc, le South H.-'ern et la 
Cie du R chelieu i>our trau-porter 1«‘- chevaux

du Train de la 
du Pacifique,

QU A R RK DAKHOUSIE

A 2 HRS., RETOUR A 7 HRS.

Nou« avons reçu inrruction de vendre mrt$ 
r-'terve nui une. quarante huit mngnifique? lote 
«te h; • par SC de profondeur, sur ia propué* 
le immédiatement a 1 Ouest du Pont et faisanl 
t«ice sur la rivi* «-e. un des plus beaux sit«s 4e 
File Jesus. Ste Rose est destinée devenir la 
plu*.loi ic place d Eau du Cuiia«ta. Riviere char­
mante. Les Ravissante*, tout te que ! oa peut 
rever pour promenade en chaloupe, etc.

Conditions : G comptant et balance en troie 
paiements annuel», avec interet a ü ..

PARENT FRERES
KKCAXTEURS.

CiC*7f

GUEEISON

iKu:<;R\piin: (wKnerale
Retour du Cardinal

'Ih-iK-che sp«-ciale à I. v PRt s<T:h
1«»-.Sun Finincnce le cardinal 

a Q
Qrr.ni 

T;«-chi*rcau «-st arriva- 
rctr ur cl«* son v««yngc : 
ii parcours, le neuve.» 
Cf C . »• de- pop a
givti.d cnthouülasnie.

*c«* ;i midi, de 
la lîeauce. Sur tout 
prince de l'Kgli.-t* a 

itiou» avec !«• pin.»

IV* personne* faisant u«nge d«» boisson.* 
• enivrante*, opium, morphine, chloral, ta 
i h.sc et ayant d autres habitr.de» acmbla- 
i ble*. Le rem« de p«‘Ut « ri «• adminiRtrcdan» 
: du tlié ou café, *an» que la pei somie »’on 

■ ' . ■ . - ire* Faite©
' F. en estampilles pour livre et «eitifieat» 

de ceux qui ont «*!«• gu«*i •*.
Adr«-*-« z M. Y. Lubon, «7 nie Welling 

ton L»t. roronto. Unt. l«'«août—ûm

T,ç« pnr<'n*‘» qu on" .^e-enfant» partant pour 
I.I.l e ( 01 V y NT - la va» an-

c.*. tro'ivcront un bol assortiment «FArticle» de 
Toile" le. tels que
Brosses, Peignes,

Savons, Part’ll in s.
Poudre et Pâte dentifrice

ETC.. ETC.. ETC.
CltFZ
i:i>.MOXI> KKOXARU,

en. mist:: kt 1’hai:m.\« ie.\

»"GISEZ"«*
CE Ql'E LK

DR. BAKER EDWARDS Ph.D.D.C.S.F.C.S.

Ci-dc’- r nt lucmi.
I«lâ Kt’E XOTRL-DAMt:
îe la nie St tiabricl, 5Ii*ii"Pi'irté ouest 

13 août I Mil

Lu «
Q

aria

N«.u". clic* mi«ritimos
a York, 1 ■ L >«rvia c.>i arrivt 
rpool.

. • ► x -1 « •" n . l*t Le Oil y of Berlin 

. » «le New Foi k.

Armement* de la Chine
Satnt I*eifr.-b«»1"k<;, lt>—Il est rumeur 

que la Chine fait de grand» préparatif» 
militaires : elle a envoyé de» commaudee 
en Angleterre pour 2u0.fx)U carabines.

Le prince de Galle* et l'empereur 
Guillaume

Berlin, H*—Ou annonce que le prince 
de Galle» rendra visite a F I'm pen-ur Guii 
laume au mois de septembre et assistera a 
la revue de» garde* en automne.

Invasions en Perse
Lovnnrs, 16—Une dopèche de Tabriz dit 

que le* Kourde» envahissent la I'er*«* : un 
combat meurtrier a eu lieu avec eux et le 
gouvt-rncmi'nt perse a demande à la Tur­
quie «le faire cesser «vs invasions.

Paul de R&nléde
Saint I’kj i:n»BorRO, 16 -Le Czar an.»- 

tifié Pau R ilèdé, ayo -a" de Ia re«an 
ehc contiv 1 Al!.-magne, que *i une tenta­
tive «F.-igitation est faite jiar la France 
contre FAll* tnagne, il sera immédiatement 
expulse de Russie.

Les socialistes a Bruxelles
BRlNti.t t *. 15- Cinquante mille ouvrier» 

ont pi i* i«art n la pr«»ees*ii«n aujourd hui 
laite :>our i obtention du suffrage univer­
sel. La manifestation n’a pas «tonné lieu a 
de* dt-sordre».

l’rci.'e mille hület* «le chemin «le fer 
ont ete v endu* aujour 1 hui a «ies personnes 
d«*sir«*ase* d«- —• r«-n«lre a Bruxelles. La 

! manife*«tati"U finie, la foule s’est dispersée 
I tranquillement.

Complot contre Parnell
Cni« a«;«\ 16.- Le Jkrih/ NYic* publie une 

communication * gu*-.- par M. John Dev«>y 
«lan* laquelle il dit que i’a tresse lue « la 
d«-iuon*trat;«»n irianJa;-»* a Ogden Grove, 
*amedi. just i tie le- meu-ations qui avaient 
• te faites contre l ad nin.-tratiun actuelle 

! «h* la ligue. Devoy «iit au*»i qu elle met 
' < laiirment en relief i«- Fut que le* natio 

nali»t« * ont touj«*uv» !•• «l«-*av oué publuiue- 
ment. Le chef de* nationalistes est Alex, 

i Sullivan.
c>tte adresse est une déclaration de 

guerre a Parnell. 15* condamne la poli 
ti ,u.- «le paix de «a ligue e: me a 
Parnell ou a l'organt*atioa dont il e*t 
le chef, le droit dan-pter au nom de 
l’Irlande aucun proie: «le home rule oui 

I pourrait être propose par io minister* au

BOURSE DE NEW-YORK
16 Août. 1.3J o. m.

Cour* »«•!•? e* ferme : Am. Ex. lûS 
C «n .'•••u:)i. 11. De’ .V Hu«l. Del. La«"k. x
W, • u»', • i.ikt- Si...».': Mic. ‘.'en;. :
N «i • :« 1 I y. , : «: >. pref -k) , n. y. « .-n. II.. 
S« Huil J. v «lu ; ref. l2l : H. M. ^ Tl U::’,,
UnioûBac. >« ,: e-t. i.nioi» «t'^.

BOURSES DK MON FRFAL
M«>NTPI At. 16 AoutlW. 
( lé

BANQUES

Mont n'ai x cl.......
| Ontario x à............
i Du Peuple.............
I Toronto x d...

Ja<*q,.ic'*-«.'«r: ;arxil 
i Marchands x«L ... 
i Toa es. UeEst....

Union.....................
U«»fnnierce.. ..
Ville-Marie..........
Hoche la#*............
Fédérale. ............

Dirtrn
Tel. de Montréal.. 
N m ! ; ■ . .v in t

« I rs Urbain K.D. 
( iC «Di G 17 
( i«- < oton Hii'lon.. 
I ic ( oton < ’an.nia. 
« .« C'«''« !! i MiTuias. 
t -e «.'o'on Mon:
('ic 4 erre» du N O 
l qu« * tnad 

«lo D«'Vntures. 
D« b. ('.I-'. h', t au.

_____d’hier.
tur.

Clôt, «luiour 
Déni, i Ort.

Bureau «I*Analyst* Publique
Montreal. 1 «out

Je «ertifîe pr«r le» présenté- que j'ai^ analvs«' 
un «•« i.nn- ..!.«n «F- | "Kau Mme; ai«* «h- » . l.e.-ti" 
p ;i'«c dans l«-s re«ervoini «q -Mon»r«-al «-t t«- -ui* ' 
«•n uif.surc de tontirmer 1«- résultat gt-nc-ial «ie I 

. , l anulysc. publi»^-pur le Dr Sterrv Hum. F. U.
-tan chez E.»violet;e et s., duns le rapport «!«; l'« \ploi-a: ion geologic,u«

(i. tvii. am.'i «nie «-«-lie faite par le j n»li>>eur 1 
('.F. Oiiatuliour, «Ij Coluuibi.t C'oll«-g«. New- i 
York, en 1>76.

Lcau d«-ces s«vt i:« MK.iKOiN\t K-. r..«inte- ,
nant devenue» f.iii««-u»f'. ««nt ah-«l u«i< nt 1« 
iol'.T.ie cara«:rerc -au» aucune diiuinuuou «ies I 
faouîii' cui.*.tiv« ,

La sonuuo «ica m.vi.n-* salines s«»Mcs par 
p'.illon iinp'-ri-ii P'- «1«- 1,31’* grains, «loin ti j 
« ou o»« 8 de cbloie. P>i . .no «•; i'sie marines ; , 
outri «esscîs elle conticni en .'aii de r.iati'-re* 
Alkaline.», ie L: îiicm. Barium « r !e Mnmtium ; , 
Ici., a«-iion«-.-t rioditice parles Chal> béate.Car- 
boliste* «le 1er e' Mtigiu'sùiii».

rJU- « st tellement -atur. o «»e gaz d’hydrog.'no 
quelle «st «oniph-temcnt a Fatiri «ie 1 oxidation 
par le «'««ntact av«‘c Fair atnio-pFcri'im-. I.eau 
ainsi fourni*- e»t donc a son «'ta? naturel ; et 
P<>-s-dc toutes «••'* «jualitcs nui ont rendu l*-s 
souiv*-» *• faim-U'e» pour leurs pro|»n«.*t 
v es et foitiüuntc».

2P*‘i
I >-lI m

DO
mn

123(4
ioô’

niv4 r

217 
1214l.¥l

2l-'.'t
120

rr.'-i
h.)

127H 126

i S '*
214

loi
I2JU

!30
•bvi 
K4 „ 
-1' 4
126
97
SO
117
c9
66 j

90
1224

ti-A
213
124
95
71
110
l«4

R ELI DIR E
Uomnierciale et «I«* Ciout

llcglag'1, IVrtoraîe, Nîimérotiîq Et«2.
Exécutes avec roin. Promptitude et k 

bas prix. chez.

J.X. L^VM^VIÎCIIE

RELIEUR,
No I? rue Ale Th« r« «e. enire le* rue Kt 

tiabriel et Ml A Di«-«-ut. Xloiitré»].
1 sept, I an.

MARBRERIE CANADIENNE

ENCAN IMPORTANT
De I.ot* n bâtir et «Tune XlaAOlflque Ro- 

sldenre située sur I» rue MberbrookA 
|*nr ordre «le* Heritiers de Ia succès* 
sion J. B. Bruyere,

LUNDI, 23 AOUT COURANT, .a 10 HRS.
Pai.ele* Salle.» de MM. PARENT FRERES, 

No. 46. rue Saint Jacques.

Nous avons reçu in tnu-tion des repr^sen- 
• ucct lion de rendre mm re-

- . «i au ]i!us haii et dcrnitT focüérisseur les 
pmprietes .-uivantes, savoir :—

Ni» 47G Biio Nlu rhro«*k(*
Grande residence en brique a deux étAjes et 

soûl • - ement 16 x 11—amt'lioratiou.s modernes.
— Irrrain 77 piwls de front par une moyenne de 
230 pied-, ayant la nui ne facade «ur ia rue For- 
tier. K 'iiic* en brique solide ainsi que remiso 
pour voit u: ci, etc., «i^ 73 ptedsde front.

Lois A Bâtir
Rue .Sherbrooke—Coin de U rue Ft Conj;Ant, 

Quatvr luaguitique* Lots à bâtir, d’enviro* 
•-’6 , .««i- de f• on’ p««r une profondeur morenae

urali-

Grarir. Mar­
bre et I Vrr*-» 
its de toutes 

•ortfs
pevanta de 
4 i cm r »*e en
tou- genres
Tables pour

Ploiiii. e s 
Etc.. K:c.

Ŵ i
Jrrvop wj 

î J

Mon-menti et 
Pieircs l u- 
mulaircs

Corrcîare en 
marbre » t Mo­
saïque.

Ta'àe* pour 
Mcnblicrs

Etc.. Itc,

VKNTKS Dt: MAXIM
Panare de«s M.irenend*—o-. a 2lr« . 55 à 217. 
Banou«- «lu IVuole l'>' a 100.
Pane -ié T«'ron:o — 10 a 2a4 - «. 30 A 20l>^ 
pHii. ucùe» Marchands.—1 a 126.
H.'.naiie au C'ofuinerce—S3 a 123.‘25 rt 122’*. 10à 1.2-,.
I>!.«ie Monrrea',-32*«5a 13U..2 I T-j U-Oa 131.. 
T: h. c On’. - - a '6 *. 30 i *•'
« - Ur*> un*—2.» a l»l-.. ‘ a DIW.. 30 rt l?î%, 

1 a 1 ■ 2 à 1 S"2 i.
G.uù© Montréal—2.30 a 2U>. S30 a .’lâ'4. 131a 

213 ..
Pacifique Can—50 A

VKXTW» DK L APKK«-\tt!>t
B mené de Montreal—12 .» 217. 
i*aini • du ( «m mer ce—la a 1:2--■ rel > 1 2 ■
Rich «*t Ontario—23 a 76'j.
1 I rt-. —I73a 1 •. 100» D2h. 23 à 1S3, 

2.3 .V K! .. 30 a D'J *. 2 \ DI. 2 a D4-*.
Gs • .MnnTcal —2'«0 a a 213Mj. 1W a 2133,.
l’a. « ' «nadii'ii 7.3 a f»*','*. 
i '«*•' •) «.■ M >:itreal—100 .rt 113-g.
Coton Hocl c agrt—F25 a 123,

CINTRAT &. McNEIL.
>lorbrl«*r*»%«,ol|»*«*Mr*.

20**, Hue tie la Xoutafftie, coin 
de la Hue

A. R. Civtkvt.

Naissances
m • do' Kn vole le 13«lu conran‘,

J. E ond Dupu K r. marchand. Je-ix ..,s.
I^.« m- re et ies enfants »• port* nt bien.

. Kn cette vide, le 15 courant, la «îame de C- 
i J. Grenier, Ecr., un XL*

Osbome,
MONTREAL.

J. McNeil.
Ex n»'. ic Or Me- 

l«.. «t F'.aLaasa.
10 »ont-la

A. AVIS DE LA POUCE
LF. « OMITK PE POLL F sy. < 

unt l'in'c: : wn «: ad.;oir»-be I 
.. personnel «lu juste «entra! «

. iF. f'. -iî-Ville, - ne fenvne «^ui 
f.«s-e la visite personne.le «Je* pri- | 

foncières amène» «.« «*c p-j-te. .c sou**iirrié r«* .** j 
v r « . «r -MER( REDL le VINGT CINQ | 
AuU T courant, inclusivement, des demande* ' 
p#ur e

la1' pc: - :. i.-s qui rechercheraient r^t ••mpîoi 1 
devroi.i na-K r le» «Jeux Janç e» fJ’traniTTiem. 
et flx* :. «! «r.s ici1 deman«ie. le chiffre <iu *a s.rv 
uiensuel qu e! *•» ac«x-piera «*nL pour !« remplir, j

Pu: ordre. __
CHS GLACE MEYER.

U refiler du la cite.

Bureau du Greffier delà Cite. 
HOie «de- Ville.

Montre a*, li Août IMd.

John* BAicr.it rnwvr’.s.
Pu. D.. 1». « . ?•.. K. C. r*.

Et n:i»ic-'t*»r «F '-hunie er 
Analy-t' public, Montreal,

T.eau de Rt Léon c en • e •• cl <. tous D* 
pr,ncipaux pharmacien» et e]>’' ier» au prix tic 
2^;t5. le gallon, eu gros et en détail.

Li comp, de l'eau de rt Lt'on.
4 carré Vu-t- -ia 

T. iephoue 1432,
A. Poulin. Gerant

NOI VLL ATELIER DE SCLEFiniE,
J'ai l'honneur d'informer le public oue jo «'on- 

tinuerai a exercer la pr©fensi«»n de sculptt*ur. do 
de-siuateur'pé-’iaF-te d intérieur» d e.-Ü-e-**t ' 
«!«• ma’*'ii* d«* tous les sr v h*», «t'Hm-uV'ér 
ru-hti. antiques et moderne*, de «le^-»iu «i* <«i « 
tif et industmd.

Avant «-tudio sou» dos maître» exp«r rr.o 
rt j.’ruii ,->u- l'art p«?ndant p. isicurt» hcik* - ■> n- 
i« * nn’lLeur* atelior» de New-Y«»rk «-t «;• 
ton.. «*-«• présenter avec queloue contlam «• 'i« - 
service* a Mt-sicur* les membres du « '.«'rq. . 
au public « n general.

Je suis heun-ux de pouvoir reproduira ci- 
il . »? ' itsqni m'hoi eal | être
trop, mais qui «ont pour moi uneo« o-iravcic:.;, 
puissaMa rerst-vérvr dans la «. «rr.eie que < «1 

! «hoi'ie et tinrs l.iquelle il r plu à Dieu d«.- bén.r 
. me? premiers pa* :

J’ai confé l'exécution de l’aurél pTin^ipn’ le
M. Alp! uns*' Duran.1. sculp‘cur«-t «Jessina-eur 
et .11 la *a; 1 «faction «ie «lire que «on trav <:l 
me-itou*.-* louange*. Louvrag»- c-t d un fini 
rrrnaiq . vble rt ic goût «e plu* t-xqui*» ’
a tou» ,.»s d-taiis de la sculpture. J -* * î.»

i reux d** re«.«mmi»uJ*r ce Mousicur a fc - e i\ 1 
uu; on: de-en.reprise».

•*C. Br\CPRY. P **» 
Supérieur Un collège Jo .«.-ue.

I** Jol.ét'e. 14 mar* l»3
"M Alphon»e Durand a et«'chs*?€ de «’«m s 

Inure i K-oie industrn Ue «ie Joi «tu. i..- t:.« 
vaux ont «-te exécutes consc:«nc iv isetu. i.; 
avec habiiOté. Je crois jkmivou oui ro.«n

j der a ceux qui ont «ir« travaux k fair*.' faite-.
“P. ÜKvrt'RT. Pire , cttre. Joi.utte 

“Joliette. 2° nsrs D«5.'
JV*«e solliciter le bienreillxnt ra-ronake -ia 

! publi'.-.ec nrcrre«f.xu: d «raoce me* incUieurs 
| Mrviora. a ae« prix très acceptable* et à des 

condiffor » foc ùe*.
ALPHONSE DURAND. 

î*culpt«nr et Peesinnteur
me 5otre D*»e, ft*. 14S4

«le l i" pi«d ■—Magnithiues arbres l’orestieis.etc.
Kwe F«rti«*r, iosii «le l.i rue Nt Constant

Quatre J/Ots rt >ilir denv ron 26U pieds par 
une movrnnt* «io M-j pi's!* dr profondeur, aussi 
un a »■ Ix»t d *-nvir«»n 23 pied* par h pou pies 
121 1. «i- «1 p;o;on«lcur. situe cniro les Noi 36 
cl 6«j «ic la rue Fortier.

Bue N», Coiietant
Peux h D a bâtir on face du No M3 de la rr.%

* ; « u*’ «; . ayant en urou D p;«*ds de treat 
par une profondeur de $3 pieds ; ainsi qne

Trois mitre* lots sur la mémo ron
A douze pieds au nord <lc 1.x rue Ontario ajan» 
■-T :.<l-y pou .es de front par 12i pieA» fie pro­
fondeur. et

I n nufro Lot
Pe tO'J pied» «V front nar pDfis de pro-
londeur -itue entre le* Nos 263>% e: 274 de la rae 
Si Ur utuut.

Hue Ontario
C» n cud-Oue«t «!eUrueSi« E!i*%be:b—2i>% 

p.c par ' ' de profondeui. ain»i que
Quatre Lote

Pur la rue Ontario Joignant ie No 1:»7«-Ayaeb 
» ha« 'n2i‘Pied-j 8 p«nice» par une protondeiW 
moyenne de J3 pie«ts et

Cinq mitros Lots
®urlaméme rue. »uivuot ie No D“l—Ayaal 

«hacun 21 pi*-4* «te front par une pmfoniJeuf 
rooyçane de 123 pied*.

La.** lots ici plus dir-irables du quartier - «mp
Louis.

Vente sans resene,
Fondit ions : ^ comptant et la balance en dit 
•'. - en le dtsii.-. inter«t a 6..pa/«Fc scmi-

Titres parîaits.
annuflic-aictit.

Vtü e a DI

2is:f
j- «-j*-.

HEURES.
PARENT FP.KRF>.

Kn- .«necurt 
4f. ru« Si J tcquee.

PRANK WBIR,
Agent féénérnl «le Finanee»

(hiitubro No. 4. BLOC BIRHON
•.Au dessus de ia Banque de To o ng

MONTREAL.

«14

; l»ét>enturo« muticipait-s c: autre» a^uetca» et 
• vendues. e« bauge ».•: ' c« m.-m-.-eiaux «1^ 

pee»6»; . :« * - r fccir.:.is, «ssu-
« r»n«.cs etlewiuets «.-t sur. i«»« Je \ -•■•j.. 
i l r.«* at* .ation parti, uhere t- îor.nee ant 

coi.ee..ou» et aux inter -te des cré«r < **rs dan» 
| «ut affau-et de «au.i:c.


